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AVERTISSEMENT.

LA première édition des sentences de Publius

Syrus parut au mais de décembre 181 1 , et fut
favorablement accueillie. Les journaux daignè-
rent m’accorder des éloges flatteurs; je pourrais

citer le Moniteur, le Courrier de I’Europe et le
Mémorial européen, n. :323 , 31 janvier :8 r 1.

Je me bornerai au seul article de M. Boisson-
nade dans le Journal de I’Empire , parce que ce

savant helleniste est entré dans quelques détails

sur Publius Syrus et sur les mimes.

Eztrait du Journal de l’Empire du 3o dé-
cembre 18:1.

Je m’imagine que beaucoup de nos lecteurs

ne connaissent que de nom Publius Syrus, et
peut-être même n’en ont entendu parler.



                                                                     

ij AVERTISSEMENT.
Cela n’a rien de très-étonnant; Publius n’a pas

autant de réputation que de mérite.

Publius naquit dans l’esclavage. On le nomma

Syrus, parce qu’il vit le jour en Syrie. C’était,

dans l’antiquité, un usage à peu près général,

de donner aux esclaves un nom formé sur celui
de leur province; c’est ainsi qu’en France on

appelle quelquefois Bourguignon et Picard des
domestiques nés en Bourgogne et en Picardie.

On me dispenserait facilement des preuves ;
mais, par esprit d’exactitude, je veux citer au
moins le scholiaste de Juvénal l : Antiquitùs
servis nomina en: gentibus suis ponebantur, ut
apud Terentium frequentcr legimus. Cette re-
marque est confirmée par le scholiaste de Théo-

crite (V. a), qui donne pour exemples les noms
Syrus et Carion. De cette coutume viennent ces
noms de Gala , Lfdus , Thraa: , Phryz, Doum ’ ,
si fréquens dans les anciennes comédies.

1. Sat.VI, 351, t. Il, p. 273 de la belle
édition de M. Acbaintre.

a. Les habitans de la Dacie s’appelaient



                                                                     

AVERTISSEMENT. iij
Syrus, encore enfant, fut conduit chez le

patron de son maître , et le charma autant par
l’agrément de sa ligure , que par la gentillesse de

son esprit. On lui donna une éducation très-soi-
gnée; on l’affrancbit, et ce fut alors qu’il dut

prendre le nom de Publius, que sans doute por-
tait son maître. En effet, les esclaves devenus
libres par l’affranchissement, joignaient a leur

premier nom celui du maître qui leur donnait
la liberté3. M. Francis Levasseur prétend qu’il

fut nommé Publius, parce qu’il était agréable

au peuple romain : une assertion si extraordi-
naire aurait besoin d’être prouvée. M. Levasseur

dit encore que le maître de Publius s’appelait

Domitius, et il cite Aulu-Gelle et Macrobe : le
Dictionnaire historique nomme aussi ce Domi-

Daves et Daces. Voyoç Westerhove sur l’Audr.

de Térence , I. r. 132; Hcmsteirbuys sur le Plu-
tus d’Aristopb., p. 8.

3. Artémidore l. 1.6 avec la note de M. Rem;
Burigny , Acad. B. L. , t. 37 , p. 325.



                                                                     

.iv AVERTISSEMENT.

tius. La vérité est qu’Aulu-Gelle (17. [4.)118

parle pas du maître de Publius , et que Macrobe

(Sat. Il. 7.), qui en parle une fois, ne l’a pas -
nommé -’I.

Publius Syrus s’appliqua à la composition des

mimes, espèce de comédie burlesque que les

Latins aimaient beaucoup. Après avoir obtenu
de grands succès dans les villes d’Italie, il vint

à Rome pendant les fêtes que donnait Jules
César, et provoqua à un combat littéraire les

poètes qui travaillaient alors pour la scène. Tous
acceptèrent le défi , et tous furent vaincus.

Parmi les auteurs qui parurent dans ce con-
cours, était ce Laberius, chevalier romain et
partisan déclaré du gouvernement républicain ,

que le dictatem’, à force de caresses, détermina

à monter sur le théâtre et à jouer lui-même dans

les mimes de sa composition. Obligé de consentir

4. C’est par erreur que je citai Macrobe et
Aulu-Gelle au lieu de L. Giraldus et du Diction-

naire historique. (F. L.)



                                                                     

AVERTISSEMENT. v
(car , selon la réflexion de Macrobe 5 , l’autorité

contraint , non-seulement quand elle invite,
mais même quand elle supplie), Laberius dé-
plora l’humiliante nécessité à laquelle sa vieil-

lesse était réduite, dans un prologue admirable ,

que le savant Valclienaer6 regardait comme un
des plus beaux monumens de la langue latine,
et dont Jean-Jacques a fait une traduction
abrégée 7.

5. Potes-tas, non solum si invita, sed etsi
supplient , cogit. Saturn. , Il. 7.- Voyez Bayle ,
au mot Laberius.

6. Valckenaer , dit Koppiers au chapitre Il!
de ses Observations , m’a souvent recommandé
d’apprendre , de préférence à tous les autres

poèmes latins, quatre morceaux où brillait, se-
lon lui, toute la majesté romaine : le prologue
de Laberius; l’épithalame de Thétis et de Pélée,

dans Catulle; la consolation anonyme adressée
à Livie sur la mort de son fils; et surtout l’hé-
roîde de Comélie, dans le quatrième livre (le

Properce.
7. Nouvelle Héloïse, 2° part. , 23° lettre.-



                                                                     

vi AVERTISSEMENT.
Après la mort de Laberius , qui suivit de près

celle de César , Publius Syrus régna sur la scène :

Romæ scenam terrer, dit saint Jérôme dans sa
Chronique. Ses mimes, dont à l’exemple de La-

berius , il avait tempéré la licence par des traits

nombreux de morale, n’existent plus aujour-
d’hui, et cette perte doit exciter nos regrets.
« Quand Publius veut, dit Sénèque (Tranq. 9),

a abandonner ses farces ineptes, bonnes tout
a au plus pour les spectateurs des derniers
a rangs, il a plus d’énergie que tous les poètes

tragiques et comiques. Dans une foule de pen-
« sées, il s’élève non-seulement au dessus de la

n scène mimique, mais du cothurne même. En

à

Tout cela , dit J eau-J acques , après avoir traduit
le prologue , a tout cela nous a été conservé par
« Aulu-Gelle; et c’est à mon gré le morceau le

« plus curieux et le plus intéressant de son fade
n recueil. n Jean-Jacques se trompe; sa mé-
moire est en défaut. Les vers de Laberius se
trouvent dans les Saturnales de Macrobe , l. Il ,
chap; 7 , et non pas dans Aulu-Gelle.
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K

n voici une L Ce qui peut arriver a un, peut
a arriver à tous. u Le grave philosophe répète

cet éloge dans sa huitième lettre : a Combien de

« vers , et des plus éloquens, gisent avilis dans

a les mimes! combien de sentences, dans Pu-
u blius , qui devraient être prononcées , non par
u des bateleurs déchausst’esla , mais par des tra-

« gédiens en cothurne! v- Les fragmens qui nous

sont parvenus justifient pleinement l’enthou-
siasme de Sénèque.

Ces fragmens , dont M. Francis Levasseur
nous donne un recueil choisi, consistent en pen-
sées morales, exprimées chacune avec une pré-

cision très-remarquable , dans un seul vers iam-

bique ou trochaïque. Au reste, toutes ces pen-

8. Les acteurs des mimes jouaient pieds nus.
a Le mime , ditle grammairienDioméde (111. 4.),
a est appelé en latin planifies, parce que les ac-
a tours paraissent sur la scène plani: pedibus, id
a. est, noms. on Ce passage me donnerait bien , si
je voulais, l’occasion de faire à M. Levasseur
une petite chicane.



                                                                     

viij AVERTISSEMENT.
sées n’appartiennent pas à Publius Syrus, et

M. Levasseur devait en faire la remarque z il y
en a de Sénèque; il y en a de Laberius ; celle-
ci par exemple -.

Necesse est maltas limeur quem multi timent.

Laberius, quand le dictateur le contraignit à
monter sur la scène, ajouta ce vers à son rôle.
L’allusion fut saisie par tous les spectateurs;
tous les yeux se tournèrent vers César, qui ne se

vengea de la hardiesse du poète qu’en favorisant

Publius.
Je transcrirai quelques-unes de ces sentences.

Je les prends au hasard; il y en a peut-être de
meilleures, de plus énergiques, de mieux ex-
primées. Je n’ai point choisi; au reste, celles
que je donne me paraissent excellentes z

Animus hominis , quidquid sibi imperat, chiner.
Amici mitia si feras ,facis tua.
Despicere aparté! quodpossis deperdere.
Eliam sanoto vaincre cicatriz manet.
Et ealamitas mirtutis est occasio.
Formosa facies muta est commendatio.



                                                                     

AVERTISSEMENT. ix
Homo, ne ait sine dolera, fortunam invenit.
Nilu’l est miserius quàm ubi rude! quodfeceris.

Nemo immaturé maritale, qui moritur mixer.
Mser (liai bonus mir , esse non jactait.

Le quatrième vers ne rappelle-bi! pas ce pas-

sage de Jean-Baptiste? i
Quand l’accusé confondrait me; discours ,
La plaie enfaîte , et quoiqu’il en guérine,

On en marra du moins la cicatrice.

Il est nias-probable que Rousseau avait lu Pu-
blius , et s’en ressouvenait : dans les deux
poètes, c’est la même idée; ce sont les mêmes

expressions.
M. Francis Levasseur ajoint à son recueil une

traduction fidèle et bien écrite. Pour qu’on en

puisse juger autrement que sur me parole, j’en
copierai les passages qui se rapportent au texte
que je viens de citer :

a L’homme obtient de lui-même tout ce dont

il se fait une loi.
a Si tu souffles les vices de ton ami, ils de-

viennent les tiens.



                                                                     

x AVERTISSEMENT.
a Il faut mépriser toutce que l’on peut perdre.

a Lors même que la blessure est guérie, la

cicatrice reste. I
a Le malheur fait naître la vertu.

a Une belle figure porte avec soi sa recom-
mandation.

a Afin que l’homme ne fût pas sans douleur

il rencontra la fortune.
a Rien n’est plus méprisable que d’avoir

honte de ce que l’on a fait.

a On ne meurt pas trop tôt quand ou meurt
malheureux.

n L’homme vertueux peut être appelé mal-

heureux; il ne saurait l’être. n l
Comme je le disais, M. Levameur n’a point

fait réimprimer tous la fragmens; il en a fait un
choix , et dans un recueil destiné aux écoles,
cette prudence était nécessaire. Plusieurs de ces
pensées, quoique très-décentes , roulent sur
l’amour , et il était convenable de les retrancher.

D’autres étaient obscures2 ou altérées, ou mal

exprimées , et le bon goût en conseillait la sup-

premion.
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Après avoir fait ce triage dans les vers de Pu-

blius, M. Levasseur en a fait un semblable dans
les Commentaires des V ariarum, et il en a ex-
trait un certain nombre de remarques courtes ,
précises, dans le genre de celles de Bond sur
Horace. Ces notes , auxquelles il a mêlé ses pro-

pres observations, ne seront pas d’un médiocre

secours aux jeunes étudions. Enfin, pour aug-
menter encore l’intérêt et l’utilité de ce recueil,

l’éditeur y a joint des pensées, prises dans Ho-

race, Térence , Plante, les vieux comiques et
tragiques latins, Ausone, Claudien, Sénèque,
et il les a commentées de la même manière.

M. Levasseur croit que son recueil pourrait
être expliqué dans la première classe de gram-

maire des lycées, à la suite de Phèdre. Se
lon lui, les élèves qui des fables de Phèdre
passent tout de suite aux Églogues de Virgile et
aux Métamorphoses d’Ovide , ne sont pas assez

préparés. Il trouve qu’entre Phèdre et Virgile,

ou Ovide , la lacune est trop forte; que c’est ar-

river trop vitc et sans gradation à de grandes
dificultés; qu’il faudrait aux jeunes gens un au-

teur intermédiaire qui les familiarisât un peu
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plus que Phèdre avec les hardiesses du style
poétique et la différence qui règne entre la syn-

taxe des poètes et celle des prosateurs; et pour
auteur intermédiaire. il propose ce Publius que

nous devons à ses soins. .
L’université, à qui M. Francis Levasseur a

soumis son livre, peut seule prononcer. Les
chefs de l’instruction publique ont à la fois l’ex-

périence et le pouvoir; c’est à eux de décider.

Je n’ai point d’avis, et n’en dois pas avoir.

Mais, sans entrer dans ces détails d’administra-

tion scolastique, je me fais, en ma qualité de
journaliste, un plaisir de rendre au zèle et à
l’instruction de M. Levasseur un hommage pu-

blic, et de recommander à nos lecteurs son utile

recueil. QLa première édition des Semences de Publius

Syrus est épuisée depuis plusieurs années; ce livre,

devenu très-rare , estsouvent demandé; cela m’a

déterminé à publier cette seconde édition dans

la Collection des classiques latins et étrangers de
M. Panckoucke. Elle est augmentée d’un grand

nombre de vers, de notes explicatives et litté-
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mires, et du fameux prologue de Laberius, que
J.-J. Rousseau regardait comme un morceau
très-curieux et très-intéressant, et dont il a-
donné une traduction abrégée dans un des vo-

lumes de la Nouvelle Héloïse. J’Ëti joint cette

traduction à celle du savant et laborieux Rollin.
Je ne crois pas qu’on puisse faire mieux que ’
cos deux célèbres auteurs.



                                                                     

PRÉFACE.

Pain!!! est le premier poète latin que dans tous
les temps ou donnait à traduire dans les col- K
lèges. L’Université a sagement conservé cet au- v

tour pour la sixième et la cinquième classe. Un

autre auteur en vers, d’un style un peu plus
élevé que Phèdre, semble pouvoir être utile-
mentemployé pour préparer les élèves de la qua-

trième. Dans cette classe on traduit les Méta-
morphoses d’Ovide et les Bucoliques de Virgile ,

que beaucoup de jeunes gens ne comprennent
que difficilement, n’ayant pas été préalable-

ment accoutulnès aux hardiesses du style poé-
tique , et surtout à la différence qui règne entre

la Syntaxe des poètes et celle des prosateurs. Je
communiquai ces observations à plusieurs hom-
mes instruits; j’en vis quelques-uns jeter les
)cux sur les Ex Paulo et les Tristia d’Ovidv.
comme étant ce qu’il y avait (le plus fui-ile; mais
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le style de ces ouvrages n’estcil pas extrêmement

faible-P Le fond n’est-il pas d’une sécheresse et

d’une monotonie insupportables? Ne pourrait-

on pas trouver un poète dont la lecture initiât
les jeunes gens au style poétique, et leur offrit
en même temps quelque intérêt et quelque in-

struction? Forum 51ans me paraît réunir ces
conditions. Également recommandable sous les

rapports du style et de la morale , cet écrivain a
été proposé pour l’usage de la jeunesse par un

Scaliger , un Emmaüs. Je dirai plus , les Romains

le lisaient eux-mêmes dans leurs écoles publi-
ques , comme on le voit par un passage de Saint-
Je’râme l. Plusieurs témoignages des anciens ’

prouvent que cet auteur jouissait d’une haute
réputation dans les plus beaux siècles de la litté-

rature romaine; Sénèque n’en parle qu’avec les

plus grands éloges 3.

1. Epist. ad Letam.
a. Va]. Testimonia, p.r53 et seq.
3. Seneca, epist. 8, 94 , 108. De Tranquill.

animi, etc.
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La Bruyère dans ses Caractères, chef-d’œu-

vre d’observations philosophiques, n’a pas dé-

daigné de puiser quelques sentences dans Pu-
blius Syrus. Il est vrai qu’il a donné à quelques-

unes un tour nouveau et en a présenté d’autres

sous plusieurs faces; je n’en citerai qu’un petit

nombre.

Fortumz jus in hominis more: non habet.

u La fortune, dit-on, change les mœurs; je
a crois au contraire qu’elle les découvre ; tant
« qu’on vit dans l’espérance de quelques avan.

« tages, on 5e concentre, on se compose , on se
a déguise, afin de mieux tromperceux qui entre-
« prennent notre élévation. Est-on parvenu à

u son but, on se montre tel que l’on est ’. n

0 mita misera longa , felicz’ breuis .’

a La vie est courte pour ceux qui sont dans les

x. La Bruyère , De la bonne et mauvaise For-
tune. ’
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n joies du monde; elle ne paraît longue qu’à

« ceux qui languissent dans l’amiction. Job se

a plaint de vivre long-temps, et Salomon craint
a de mourir trop jeune l. n

On trouve aussi la meilleure partie des sen-
tences de Publius Syrus dans plusieurs discours
du Spectateur.

Ce qui surtout me semble décider la question
sur l’utilité de Publius Syrus pour l’instruction

de la jeunesse, c’est l’opinion de l’ancienne Uni-

versité de Paris, dont les professeurs les plus
habiles n’ont pas manqué de joindre à leurs édi-

tions de Phèdre les Semences de notre poète.
J’ai donc pensé qu’une édition de Publius

Syrus, accompagnée de notes explicatives dans
le genre de celles de Jean Bond, pourrait être
un présent agréable aux professeurs de latinité,

et à la jeunesse studieuse confiée à leurs soins.

Le texte que je donne est conforme à celui de
Gruterus et d’Haaerlmmp. Quelquefois j’ai cru

1. Ibid.
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devoir admettre les corrections proposées par
l’ingénieur: Bentlef; mais le plus souvent la

critique de ce savant m’a paru trop arbitraire
pour que j’en adoptasse le résultat. Quoique la

morale de Publius Syrus soit en général très-

pure, j’ai senti la nécessité de supprimer quel-

ques sentences ; de ce nombre sont 1° celles qui
rappellent des passions qu’on doit supposer in-
connues à l’adolescence , ou qui contiennent
une morale relâchée, équivoque, ou du moins
peu conforme à la pureté et à la sévérité de la

morale chrétienne; 2° celles dont le sens trop
abstrait et trop raffiné les rendrait trop difficiles
à expliquer; 3° celles qui , par une latinité peu

élégante , et même un peu suspecte , pourraient

être nuisibles au goût, et qui paraissent ne pas

nous être parvenues dans leur forme originale.

J’ajouterai encore que dans toutes les éditions

précédentes on a intercalé des sentences qui
n’appartiennent point à Publius Syrus, mais à
Sénèque, à Laberius, et à d’autres mimogra-

phes.

Les sentences de Publius Syrus sont en géné-
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ra] très-difficiles à traduire: elles étaient liées à

une action dramatique; isolées, elles ne présen-
tentplus un sens facile à saisir. Si l’on choisissait

dans nos poètes comiques anciens et même mo-

dernes des vers de situation , et si on les donnait
isolément à traduire à un étranger , il aurait beau-

coup de peine à leur donner un sens convenable.
J’ai pensé qu’une traduction exacte et fidèle

des sentences de Publius Syrus, conviendrait
mieux qu’une paraphrase brillante; je me suis
rapproché, autant qu’il a été possible, de la
concision et de l’élégante simplicité de l’auteur

latin.
J ’ai joint à ce travail sur Publius Syrus, un

choix de santenees tirées de plusieurs poètes ro-

mains, et qui peuvent être utilement expli-
quées et traduites après celles qui font le prin-
cipal objet de ce livre.

Punmus Svnus naquit en Syrie; il était en-
core enfant lorsqu’il fut amené esclave à Rome:

son esprit et sa figure le firent prendre en affec-
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lion par son maître, qui l’aflrancliit pendant
qu’il était jeune, et le lit élever avec beaucoup

de soin. Publius Syrus prouve par ce vers z

Probus libertin sinè natura’ affilias ,

combien il fut reconnaissant des soins que lui
prodigua son maître Domitius.

On connaît peu de détails sur la vie de ce

poète. On lui donna le nom de Syrus, parce
qu’il était Syrien, et celui de Publius, parera
qu’il était agréable au peuple romain.

Il composa beaucoup de mimes qui lui firent
une réputation et lui attirèrent de grands ap-
plaudissemens dans plusieurs villes d’Italie.
Jules César l’ayant trouvé digne de ses jeux

scéniques, l’amena à Rome, où il lut publi-

quement ses pièces, ce qui lui fit obtenir la pré-

férence sur tous les autres mimes de son temps.
Il fut l’émule de Laberius, chevalier romain,

qu’il vainquit ensuite , au jugement de Jules
César.

C’estdaus les ouvrages d’Aqu-Gelle, de Ma-

probe et de Sénèque, que nous ont été conser-

vées la plupart des sentences de Publius Syrus.
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Les mimes, dont je viens de parler en traçant

la vie de Publius Syrus, faisaient originairement
partie de la comédie ’. Ces scènes ne consistaient

d’abord qu’en danses grotesques et en grimaces;

tout leur art était de bien imiter. L’intérêt et la

jalousie séparèrent ensuite les acteurs mimiques
des acteurs comiques, et alors ils firent société à

part. Ils joignirent à leurs danses le burlesque
de la comédie , et cela produisit ce que nous ap-
pelons aujourd’hui des parades ou proverbes
en action. Les mimes n’eurent jamais ni la ré-

gularité ni la finesse ni le sel de la comédie; ce

s n’étaient que des scènes sans intrigue, saninai-

son et sans dénouement". Malgré la licence que

x. Vossius, Valois, Saumaise et Gataker ont
traite cette partie de l’ancien théâtre avec beau-
coup d’érudition.

2.....2...L......Nam.sicEt Laberi mimas ut palabra poemata mirer.
Ergô non satis est ria: diducere rictum
Auditoris ; est qlzædam tamen hic quôque luir-

tus. (Bonn, Set. x, l. r.)
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les mimes empruntèrent de l’ancienne comédie .

leur objet principal fut cependant de faire rire
par le naturel avec lequel ils imitaient les défauts

et les vices des hommes connus.

Le nom même de mime signifie imitateur,
comme si dans ce genre de pièces on imitait
plus fidèlement les mœurs, le costume et la
tenue des individus; voilà pourquoi les Ro-
mains désignaient un acteur mimique sous le
nom de planipes, c’est-à-dire de plain-pied.
Une pièce mimique était appelée fabula pla-

nipedia l.
Il paraît que dans les cortèges funèbres des

Romains on voyait une troupe d’acteurs mimi-

ques, dont le chef nommé Archimimus contre-
faisait les discours et les gestes du mort.

Suétone’ cite un trait d’un mime qui repré-

x. Diomedes, de Poemat. dramat. generibus,
v. Il] , 481, édit. de Putsch. Voss. Inn. poet. Il,
cap. 32.

2. Suet.. Vesp. 19.
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sentait Vespasien à la pompe funèbre de ce
prince. Il demanda aux officiers combien coû-
teraient ses funérailles P Cent mterces , répon-

dirent-ils ...... Qu’on me les donne , dit le mime ,
et qu’on me jette dans le Tibre ’.

L’origine des mimes doit être cherchée en

Grèce. Les austères macédoniens connais-
saient ce genre de spectacle déjà avant la guerre
du Péloponnèse ’. Il parait aussi que les mimes

de Sotades, décriés à cause de leur licence,
- étaient antérieurs au temps de Sophoclfl. Le

mimographe Sophran de Syracuse, que plu-
sieurs auteurs ont par erreur donné pour in-
vmteur de ce genre, était contemporain d’Eu-

x. «Quibus verbis (dit Suét.) avaritiam de-
functi elegantissimâ imitatione expressit. :-

2. Reinesii Variæ Intimes, I, p. ne, or.

3. 11h01., lib. XIV, p. 62: , et les notes
de Saumaise, Exercit. Plin., p. ms.

Strab., lib. XIV, p. 617.
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ripide. Il paraît que chez les Grecs il y a eu di-
vers genres de mimes. Plutarque ’ en distingue
deux espèces, celle qu’il nommait hypothescis ,

c’est-à-dire sujet , et qui se rapprochait des pe-

tites comédies, et celle qu’on appelait paignia ,

c’est-à-dire farces. Sans doute ceux de Sophron

eurent la finesse et le sel de la bonne satire ; car
on dit qu’elles plurent tellement au philosophe
Platon, qu’il les mettait sous son chevet’, et

on les trouva sous sa tête quand il fut mort.
Chez les Romains, on nomme Mania: con-

temporain de César, comme un des premiers
qui aient écrit des mimes.

Aulu-Gelle en cite quelques vers; Cicéron
l’appelle ’ ’ mataf ’ et tinrfir ,
homme plein de connaissances et d’une com-
pagnie agréable3 ; il eut pour successeur Labe-
rius.

1. Symposiaoor. VII, probl. 8.
a. Vossius , de Paet. græc.

3. Cie. , Epist. ad divers. , V1! , p. r5.

- 1.-.-
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Pline le jeune l fait l’éloge du style gracieux

et piquant dans lequel Verginius Romanus avait
écrit ses mimes. Nous ne connaissons que le
nom de (humilias et Marullus mimographes,
dont le dernier vivait sous les Antonins. Après
cette époque, et peut-être même avant , les mi-

mes commencèrent à porter l’empreinte de la
profonde corruption et de la grossière débauche

qui depuis long-temps régnaient dans la capitale

du monde. .
Plusieurs passages trèscchiirs des historiens

de ce temps’ prouvent incontestablement que

dans ces sortes de spectacles, on ne riait que
trop souvent aux dépens de l’innocence , de la

pudeur et de la vertu. Saint Augustin les blâma
uès-sévèrennenfl; mais les sentences qui nous

r. Plin. Jun., epist. V1, p. 25.
a. pAct. Lamprid. , in Anton. Heliog. , ed. Sal-

mas., p. log, J.Capitolin, p. 11.1 ,eFlav. Vos-
pic. , p. 223.

3: S. August., de Civ. Dei, l. 3, c. 2:.
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restent de Publius Syrus démontrent, ou que
les mimes de son temps offraient un spectacle
moral , ou que cet écrivain sut s’élever au dessus

de ses confrères.

Il ne faut pas confondre les pantomimes avec
les mimes, quoique leur origine on la même;
ils mêlaient d’abord le chant à la danse: dans la

suite ils ne parlèrent plus qu’aux yeux , mais
avec tant d’art, qu’ils représentaient une tra-
gédie, ou une comédie entière sans chant ni dé-

clamation , et par le seule vivacité du geste.

To: linguet, que! membra miro ; mirabilis ars est,
Quæ fait articula: , 0re silente , laqui.

Quoique cette sorte de représentation fût
très-imparfaite, l’art d’imitation y fut. porté

fort loin. Si l’on en croit Juvénal, jamais
spectacle ne remua les passions avec autant de
vivacité que la danse des pantomimes. Cet art
fut porté à la perfection sous le règne d’Au-

gusle par Pylade et Bathille.

Le mot latin remontiez signifiait, chez les an-
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dans , ce que l’on pense, avis, opinion, suf-

frage , sentiment; on le trouve souvent em-
ployé de cette manière dans les meilleurs au-
teurs : Quintilien en distingue trois sortes; les
unes simples comme :

Chacun se laisse entraîner par son propre
penchant l.

Les autres composées comme celle-ci:

La complaisance nous fait des ami: , lafran-
altise des ennemis 3 ; etc.

Les sentences sont susceptibles de beaucoup
de variétés, puisqu’on peut les exprimer par

toutes sortes de figures.
La mort n’est point un mal, mais le: appro-

che: de la mort sontfdcheures.
Est-ce donc un si grand mal que de mourir3 .9
Les sentences, soit en vers , soit en prose, sont

r. Trahi! sua quartique woluptas.
(VIRGIL, Eglog. Il, v. 65.)

2. Obsequium arnica: , media: odium paril.

3. Fer omnes cnim figuras tractari potest.
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d’une très-grande utilité, en ce qu’elles frap-

pent vivement l’esprit, et munissent dans notre
âme les principes de vertu, de justice et d’hon-

neur. Agrippa, favori d’Auguste, avoua que
cette sentence : Concordia’ parvæ res crescunt ,

discordid maxime dilabuntur, avait beaucoup
contribué à le rendre bon frère et bon ami l.

illud notabile ex diversis: Mors misera non est ,
aditus ad mortem miser est.

lis-que «demie mari miserum est P

(Qumrn.. )

r. Senne, epist. 91..

un ne LA raines.



                                                                     

SEN TEN CES

DE

PUBLIUS SYBUS



                                                                     

PUBLII

SYRI MIMI

SENTENTIÆ

A mon: semper humilies tantuudem ’ absumus.

Al) alio exspectes, alteri quad feceris ’.

Al) amante lacrymis redimas iracundiam.

Absentem laedit3 ouin obrio qui litigat.
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DE

,’:- 1V?PU

Pumas humains, nous sommes toujours à une
distance égale de la mort.

Attends-toi à recevoir des autres ce que tu
auras fait à autrui.

Apaisez par vos larmes la colère de ceux qui
vous aiment.

C’est attaquer un absent que disputer avec un
homme ivre.
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Ad calamitatemlt quilibet rumor valet.

Ad pœnitendum properat5, cité qui judicat.

Ætas cinœdum celat, ætas indicatG.

Alienum nobis , nostrum plus aliis placet.

Alienum ses , homini ingenuo acerba servitus7.

Alienum est ouilles, quidquid optando evenit. A

Alterius damnum , gaudium baud facias tuum.

Aines parentem si æquus est, si aliter , feras9.

Amicis eo magis des, quo nihil babas "’.

Amicitia pares aut accipit , sut facit t 1.

Amicitiæ coagulum n unicum est (ides.

Amici vitia si feras, facis tual3.

Amicum , an nomenl4 habeas, aperit calamitas.
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Le moindre bruit suffit pour causer un dé-

sastre.
Qui juge avec précipitation , court au devant

du repentir.
L’âge cache les mauvaises inclinations, l’âge

les découvre.

Les biens d’autrui nous plaisent; les nôtres
p1aisent aux autres.

Les dettes sont une servitude amère pour un
honnête homme.

Rien de ce que nous avons obtenu par des
souhaim, ne nous appartient en propre.

Ne fais point ta joie du malheur d’autrui.

Aimez votre père s’il est juste, supportez-le

s’il ne l’est pas. .
Moins on possède, plus on doit donner à ses

amis.
L’amitié aime l’égalité , elle rend égaux ceux

qu’elle unit.

La loyauté est le seul lien stable de l’amitié.

Si tu souffres les vices de ton ami, ils devien-
nent les tiens.

Le malheur fait connaître si on a un ami
ou si on n’en possède que le nom.
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Amicum lædere, ne joco quidem licet.

Amicum perdere l5, est damnorum maximum.

Angustâ le capitur tutior mensâ cibus.

Animo dolenti nihil oportet credere l7.

Animo imperabitla sapiens, stultus serviet.

Animus nager l9 turbin præbet spectaculum.

Animus", vereri qui soit, scit tuta ingredi.

Animus hominis , quidquid sibi imperat, obtinet.

Annosus stultusI l non diù vixit, diù fuit.

Anus, cùm ludit, morti delicias fanoit".

Arcum intensio frangit, animum remissio.

Aspicere oportet, quidquid nolis perdent.

Avaro quid mali optes, nisi ut vivat diù?
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Il n’est pas permis de blesser un ami, même

en plaisantant.
Perdre un ami, est la plus grande (le toutes

les pertes. ,On mange avec plus de sûreté à une petite
table.

Il ne faut rien croire d’une âme irritée par la

douleur.
Le sage est maître de son cœur , le fou en est

l’esclave.

Une âme en désordre se donne en spectacle à

la multitude. .Un esprit qui sait craindre, sait aussi choisir
la voie la plus sûre.

L’homme obtient de lui-même tout ce dont il
se fait une loi.

Un vieillard imbécile a existé long-temps,
mais n’a point vécu.

Une vieille femme qui joue fait sourire la
mon.

La tension nuità l’arc , le relâchement à lies-

prit.
ll faut avoir les yeux sur ce qu’on ne veut

point perdre.
Quel mal souhaiter à un avare , si ce ulest de

vivre long-temps? i
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Avarum facilè’î’ capias , ubi non sis idem.

Avarum irritat’4, non satiat peeunia.

évaluas-ipse miseriæ causa est suæ.

Avarus, nisi cùm moritur’5, nihil rectè facit’6..

Audendo’7 virtus crescit, tardando timor.

Auferri et illud, quad dari potuit, potest.

Aut amat, aut odit mulierfl : nihil est tertium.

Avidum esse oportet neminem, minimè senem.

Bure vulgo audire, est alterum patrimonium.

René cogitata’9, si excidunt, non occidunt.

Benè dormit, qui non sentit, quàm male dormiat !

Beneficia plura recipit, qui soit reddere.

Beneficii3° nunquam, citô dali obliviscere.
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DE PUBLIUS SYRUS. 9-.
Tu prendras facilement un avare , si tu ne

l’es pas toi-même.

L’argent irrite, mais ne rassasie point le dé-
sir de l’avare.

L’avare est luicmême la cause de sa misère.

L’avare ne fait rien de bien que quand il
meurt.

Le courage croît en osant , et la pour en hési-

tant.
Ce qui a pu être donné peut aussi être en-

levé.

Aimer ou haïr, voilà la femme: pour elle point
de milieu.

Personne ne doit être avide , encore moins le
vieillard.

Bonne renommée est un second patrimoine.

Quoique les bonnes pensées soient oubliées,
elles ne sont jamais perdues.

Qu’il est bien couché celui qui ne sent pas
combien il l’est mal!

Celui qui sait rendre les bienfaits en reçoit
davantage.

N’oublie jamais les bienfaits que tu as reçus,
oublie promptement ceux que tu as accordés.
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Beneficium aecipere , libertatem vendere est.

Beneficium dando3l accepit qui diguo (ledit.

Beneficium dignis ubi des , omnes obliges.

Benefidum qui dare nescit3’ , injuste petit.

Beueficium qui dedisse se dieit33 petit.

Benè perdis 34 gaudium, ubi dolor pariter peri t.

Benevolus animus, maxima est cognatio.

Benignus etiàm dandi causam cognat".

Bis est gratum , quod opus est, ultrô si offeras.

Bis interimitur qui suis armis perit.

Bis peecas36 ohm peccanti obseqninm accommodas.

Bis vinoit qui se Vincit37 in victoria.

Bonnsa rompant præsidia misericordia.
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Recevoir un bienfait , c’est vendre sa liberté.

On reçoit soi-même un bienfait lorsqu’on en

accorde un à un homme qui en est digne.
Rendre service à ceux qui en sont dignes ,

c’est obliger tout le monde.

Qui ne sait pas accorder un bienfait, en de-
mande injustement.

Publier les services qu’on a rendus, c’est les

reprocher.
Il est avantageux d’être prive d’un plaisir,

lorsqu’en même temps on est privé d’un sujet

de douleur. .Un cœur bienveillant rencontre un grand
nombre de parens. ’

Un homme généreux cherche même les occa-

sions de répandre ses bienfaits.
On oblige doublement celui dont on prévient

les besoins.
C’est mourir deux fois que de mourir par ses

propres armes.
On se rend deux fois coupable lorsqu’on prête

la main à un coupable.
Celui qui sait se vaincre dans la victoire est

deux fois vainqueur.
La pitié se prépare à elle-même de grands se-

cours.
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Bona fama 39 in tenehris proprium splendorem obtinet.

Bona homini mors est4°,vitæ quæ extinguit mala.

Bona nemini bora est, ut non alicui sit mala4l.

Bona opinio 4’ hominum tutior pecuniâ est.

Bona turpido 43 est, quæ periculltm vindicat.

Boni est viri44, etiam in morte nullum fallere.

Bonis nocet 45, quisquis pepercerit malis.

Bonitatis verba45 imitari, malitia major est.

Bono 47, justitiæ proxima est severitas.

Bonum ad virum’!a citô moritur iracundia.

Bonum est’t9 , fugienda aspicere in alieno male.

Bonum est, etiam houa verba inimicis reddere.

Bonus animus læsus, gravius multi) irascitur.



                                                                     

DE PUBLIUS SYRUS. 13

La réputation conserve son propre éclat ,
même dans les ténèbres.

La mort est un bienfait pour celui qu’elle dé-

livre des maux de la vie.
Personne ne jouit d’un beau moment qui ne

soit fatal à quelque autre.
L’estime des hommes est un trésor plus sûr

que les richesses.
La honte qui fait éviter le danger est utile.

Il convient à un homme honnête de ne trom-
per personne , même en mourant.

Épargner les méchzms, c’est nuire aux gens

de bien.
Imiter le langage de la bonté, c’est être dou-

blement méchant.
Chez l’homme vertueux, la sévérité est voi-

sine de la justice.
La colère d’un homme de bien se dissipe

promptement.
Il est bon de voir par le malheur d’autrui ce

qu’on doit fuir.

Il est bon d’adresser de bonnes paroles, même

à ses ennemis.
Un bon cœur offensé est plus sensible qu’un

autre.
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Brevis ipsa vita est, sed malis fit longior.

Case; sunt oculi, cùm animus alias res agit.

Caret periculo, qui etiam , cùm est tutus,cavet.

Casta ad virum 5° matrona parendo imperat.

Casas quem transit, aliquando invenit.

Cave amicum credas, niai quem probaveris.

Cavendi nulla5 i est dimittenda occasio.

Cave ne quidquam incipias, quad post pœniteat.

Cicatrix conscientisa pro vulnere est.

Citiùs venit periculum , cùm contemnitur.

Citô ignominia5’ fit superbi gloria.

Cità improborum læta ad perniciem cadunt.

Civilis belli oblivio, defensio est.
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La vie est courte par elle-même , mais les

malheurs la rendent bien longue.
Les yeux sont aveugles lorsque. l’esprit s’oc-

(-upc d’autre chose.

Celui qui se tient sur ses gardes , même lors-
qu’il n’a rien à craindre, évite par là le danger.

Une femme vertueuse commande à son mari en
lui obéissant.

Le malheur trouve à la fin celui devant qui il
a salivent passé.

Prends garde de croire quelqu’un ton ami
avant de l’avoir éprouvé.

Il n’y a aucune occasion ou la précaution ne
suit utile.

Évitez de rien entreprendre dont vous puissiez

vous repentir.
Les blessures de la conscience ne secicalrisent

jamais.
Le danger vient plus tôt lorsqu’on le meprise.

La gloire du superbe se change bientôt en
ignominie.

La joie des méchans tourne bientôt à leur
perte.

Oublier la guerre civile , c’est s’en garantir.
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Comes facundus 53 in vià pro vehiculo si.

Conjuncüo mimi maxima est cognatio 54.

Conscienüæ potiùs quam famæ attendais.

Consilium inveniuntmulü sed docti explicaul55.

Consilio meliùs vincas , quàm iracundià.

Comuela vilia ferimus, non repreheudimus.

Contemni graviùs sapientiæ est, quam percuü.

Contraimpudentem,stullaestnimia ingenuitas 55.

Crimen reünquit57 vitæ, qui mortem appetit.

Crudelem mediculn intemperans æger facit.

Crudelis est in re adversâ objurgatio.

Crudelis lacrymis pascilur, non frangilur.

Crudelis est, non fortis, qui infanlcm uccal.
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Un compagnon agréable abrège la route au-
tant qu’un équipage.

Le rapport des caractères forme la parenté la

plus intime. pAyez plutôt soin de votre conscience que du
votre réputation.

Bien des gens trouvent un conseil; les habiles
en tirent parti.

Vous vaincrez plutôt parla prudence que par
l’emportement.

Nous supportons sans les blâmer les défauts
auxquels nous sommes accoutumés.

Le mépris est plus pénible pour le sage que

les mauvais traitements. .
Vis-à-vis d’un impudent, la trop grande m0-

(lestie devient une sottise.
Qui désire la mort laisse une tache à sa vie.

Un malade intempérant rend son médecin
impitoyable.

Les reproches sont cruels pour le malheu-
reux.

L’homme cruel n’est point fléchi par les lur-

mes, il s’en nourrit.

1l est cruel et non pas bravmculuiqui tuc un
enfant.

I.
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Cul nolis sæpe irasci , irascaris semel.

Cul omnes benè dicunt , possidet populi houa.

Gui plus licet58,quàm par est,plus vultquàm licct.

Cui semper 59 detleris, ubi negas , rapere imperas.

Cuivis potest accidere, quod cuiquam potest.

Cuivis dolori6° remedium est patientia.

Cum inimico nemo in gratiam tutti redit.

Dunes: appellandum est, cum malâ famà lucrum.

Damnarc est ol)jurgare6’,cùm auxilio est opus.

Dari bonum, quad potuit, auferri potest.

Didicêre Ilere feminæ in mendacium.

Deliberaudo discitur sapientia.

Dclibernndo sæpè prrit orcasio.
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Si tu ne veux point te fâcher souvent contre
quelqu’un, fâche-toi une fois pour toutes.

Celui que tout le monde bénit possède le bien
de tout le monde.

si l’on permet à quelqu’un plus qu’il n’est

juste, il voudra plus qu’on ne lui permet.
Refuser à celui à qui vous avez toujours donné,

c’est le forcer à vous voler.

Ce qui peut arriver à quelqu’un peut arriver
à chacun.

La patience est un remède à toutes Îles afflic-

tiens.
La réconciliation avec un ennemi n’estjamais

sûre.

Ce que l’on gagne aux dépens de la réputa-
tion doit plutôt être appelé perte.

Faire des reproches à celui qui a besoin de
secours, c’est le désespérer.

Les biens qui ont pu être donnés peuvent
aussi être repris.

Les femmes ont appris à mettre du mensonge
dans leurs larmes.

C’est en délibérant qu’on acquiert la sagesse.

.L’occasion échappe souvent pendant qu’on
délibère.
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DeIibcrandum estdiù,quodstatuendum estsemel.

Deliberare utiliaG’ , mon mussions est.

Demens est 53, quisquis præstat erreri (idem.

Despicere oportet 64, quod posais deperdere.

Dies quad doucit, timeas; cito raptum venit.

Difiicilem habere oportet aurem ad crimina.

Discipulus est5° prioris posterior dies.

Discordià flûterior concordia.

Diù apparandum st bellum , ut vinons celeriùs.

Dolor animi gravior est quàm corporis dolor.

Dolor decrescit 55, ubi, quo , créant, non hlbet.

Ducishin consilio posita est virtus militum.

Dulce etiam lusins, quad fieri amarum potest.



                                                                     

DE PUBLIUS SYRUS. 21,
On doit délibérer long-temps sur ce qu’on

veut résoudre une fois pour toutes.
C’est une sage lenteur que de délibérer sur ce

qu’il faut faire.

i Il y a de la folie à se confier à l’erreur.

Il faut mépriser tout ce que l’on peut perdre.

Il ne faut point compter sur ce qu’un jour
vous donne , un jour peut aussi vous le ravir.

Il faut avoir l’oreille diflieile pour les accusa-
tiens.

Le jour précédent donne des leçons au jour

qui suit.
Après la discorde on chérit mieux la con-

corde.
Il faut se préparer long-temps à la guerre, si

l’on veut remporter une prompte victoire.
Les peines de l’âme sont plus grandes que

celles du corps.
Les maux diminuent lorsqu’ils sont parvenus

au point de ne pouvoir plus s’accroître.

Le courage du soldat dépend de la prudence
du général.

Puis les douceurs qui peuvent devenir amères.
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Encans cupiditatem ,regnum est vincere 67.

Eget minùs mortalis , qui) minus cupit.

Eheu quàm miserum est, fieri metuendo senem 53!

Eudem anima beneficium69 debetur, quo datur.

Eripere telurn 7°, non dare irato, decet.

Est cupiditati et ipsa tarda celeritas.,

Est socia 7 ’ mortis homini vita ingloria.

Est turba semper argumentum pessimi.

Et calamitas virtutis est occasio.

Et deest 7’ et superest miseris cogitatio.

Etiam bonum 73 sæpiùs obest adsuœcere.

Etiam capillus 74 unus habet umbram suam.

Etiam eeleritas 75 in desiderio mon est.
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Commander à ses passions, c’est surpasser la

puissance des rois.
Moins les mortels ont de désirs , moins ils ont

de besoins.
Hélas! quelle misère que de vieillir dans les

inquiétudes!

On doit rendre les bienfaits dans les mêmes
intentions avec lesquelles ils ont été accordés.

Il faut arracher les armes, et non les donner
à un homme en colère.

La célérité même parait lente aux désirs ar-

deus.
La vie sans gloire est une mort anticipée.

La foule est toujours une preuve de la plus
mauvaise cause.

Le malheur fait naître la vertu.

Les malheureux ont à la fois trop peu et trop
de pensées.

C’est souvent un mal que de s’accoutumer
aux bonnes choses.

Même un seul cheveu a son ombre.

La célérité même paraît lenteur quand on
désire.
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21. SENTENCES . v. 135
miam hosti est æqnns, qui habet in consilio [idem .

Elinm innocentes cogi! mentiri (bien:

Eliam oblivisci quad scis , interdum expedit.

Etiam qui fadant, oderint 75 injuriam.

Eliam sanato vulnere cicatrix manet.

Et miseriarum portns est patientia.

Excclsis multi) faciliùs casus nocet 77.

Exeritur opere nequilia, non incipit.

Ex hominum 78 quæstu fileta fortuna est don.

Exilium patitur, patriæ qui se denegal.

Ex prœmii spa laboris fit solaiium.

Exlrema 79 semper de antefactis judicant.

Ex vitio alterius 8° sapiens mnendut suum.



                                                                     

DE PUBLIUS sinus. 25
Celui qui prend conseil de la lionne foi est

équitable même envers son ennemi.
La douleur Qrce même les innocens à mentir.

Il est quelquefois utile d’oublier ce qu’on
sait.

Ceux même qui commettent une injustice se-
raient les premiers à la détester s’ils en souf-
fraient.

Lors même que la blessure est guérie , la ci-
catrice reste.

La patience est le port de toutes les misères.
Le hasard nuit plus souvent à ce qui est

élevé.

L’action est l’indice de la méchanceté, mais

elle n’en est pas le commencement.
L’intérêt des hommes a fait de la fortune

une déesse.

Qui se refuse à la patrie se met dans le cas
d’un exilé.

L’espoir de la récompense fait la consolation

du travail.
Les dernières actions font juger des premières.

Le sage corrige ses vices en voyant ceux d’au-

trui.



                                                                     

26 SENTENCES v. 148
FACILIUS muoit, quàm inchoatur dignitns.

Factum tacendo, crimen [scias aerius.

Facilitas mimi 8l ad partem stultitiæ rapit.

Falsnm maledictum, malevolum mendacium est.

Famam curant multi, pauci conscientiam.

Felicitas untrix 8’ est iracundiæ.

Fatetur facinus is qui judicium fugit.

Felix improbitas 33 optimorum est calamites.

Fer difficilia; facilia leviùs perferes.

Feras, non culpes, quad mutari non potest.

Fidem84 qui perdit, perdere ultrà nil potest.

Fidem85 qui perdit, quo se servat reliquo?

Fides, ut anima , unde abiit, eo nuuquam redit.



                                                                     

DE PUBLIUS SYRUS. a7
L’accroissement des honneurs est plus facile

que leur commencement.
Vouloir taireln faute , c’est aggraver le crime.

La facilité de caractère nous entraîne au parti
le plus insensé

La médisance mal fondée est un mensonge mal-

veillant.
Il y a plus de gens qui ont soin de leur répu-

tation que de leur conscience.
Celui qui fuit le jugement avoue le délit.

La prospérité nourrit la colère.

Le bonheur des méchans est une calamité
pour les gens de bien.

Supporte les grands désagrémens, tu ne sen-
tiras pas les plus légers.

Supporte sans te plaindre ce qui ne peut se
changer.

Celui qui perdrl’honneur n’a plus rien à

perdre.
Quelle ressource reste-t-il à celui qui a perdu

la confiance?
La confiance est comme l’âme; une fois par-

tie , elle ne revient jamais. »



                                                                     

28 SEN-TENCES v. 161
Formosa facies, muta commendatio est.

Fortuna cum blanditur, captant-i venitaô.

Fortuna jusB7 in hominis mores non habet.

Fortuna magna", magna domino est servitus.

Fortuna nulli plus quam consilium valet39.

Fortunam citiùs reperias, quàm retineas9°.

Fortuna nimiùm quem fovet, stultum facit.

Fortuna obesse9l nulli contenta est semel.

Fortuna vitrea est;tum, cùm splendet,frangitur9a .

Fortuna quô se, eodem et inclinat laver.

Fortuna usu 93 dal multa, mancipio nihil.

Fraus est accipere quad non posais reddere.

Frequens vindicta paucorum odium reprimit.
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DE PUBLIUS SYRUS. 29
Une belle ligure porte avec soi sa recom-

mandation.

Lorsque la fortune nous caresse, elle veut
nous séduire.

La fortune n’a point de droits sur nos mœurs.

Une grande fortune est pour son possesseur
un grand esclavage.

Il n’y a personne à qui la forums soit plus
utile que la prudence.

Il est plus facile de trouver la fortune que de
la conserver.

La fortune fait perdre l’esprit à celui qu’elle

favorise trop. ALa fortune n’est jamais contente de nous mal-

traiter une seule fois. ’
La fortune est semblable au verre; plus elle

est brillante, plus elle est fragile.
La faveur est toujours du côté de la fortune.

La fortune nous donne la jouissance de beau-
coup de choses, mais la propriété d’aucune.

Recevoir ce qu’on ne peut rendre, est une
tromperie.

En se vengeant souvent, on ne réprime que
la haine d’un petit nombre d’individus.



                                                                     

3o SENTENCES v. x74
Frugalitas inserta94 est rumoris boni. t

Frustrà rogatur qui misereri non .potest 95.

Furor fit læsa sæpiùs patientia.

Gemma-r peccatum , quem delicti non pudet.

Gemitus dolores indicat non vindicat.

Grave crimen95, etiam cùm leviter dictum est, nocet.

Gravis animus97 dubiam non habet sententiam.

Gravior est inimicus qui latet in pectore 98.

Graviora quædam sunt remedia periculis.

Gravissima est probi hominis iracundia.

Gravissimum est imperium consuetudinis.

Gravius malum omne est quod sub aspectu Iatet.

Graviùs nocct , qllodcunque inexpertum accidit.



                                                                     

DE PUBLIUS SYRUS. 31
La frugalité sert comme une broderie à re-

lever la bonne renommée.

On prie en vain celui qui ne sait pas com-
patlr.

La patience souvent outragée se change ou
fureur.

Ne point rougir de sa faute, c’est la com-
mettre denx fois.

La plainte fait connaître l’outrage, ct ne le
venge pas.

Une accusation grave , même faite légèrement ,

est toujours nuisible.
Un homme grave n’a jamais une opinion

équivoque.

Le plus dangereux ennemi est celui qui est
caché dans notre cœur.

Certains remèdes sont pires que le mal.

La colère la plus forte est celle d’un hon-
nête homme.

L’empire de l’habitude est le plus fort de tous.

Le mal le plus dangereux est celui qui se
cache sous des apparences flatteuses.

Le mal auquel on est le plus sensible est cc-
lui qu’on n’a jamais éprouvé.



                                                                     

g

32 SENTENCES .v. :87
Babel suum veuenum blanda orglio. . V

llcredis fichas sub personâ risus est99.

En: quàm difficilig gloriæ custodia est! "’°

Heu quàm estm timendus, qui mari lutum pull!!!

Hominem etiam frugi fleclit sæpè occasio.

Hominem experiri multa, pauperîas jubet.

Homiui consilium (une deest , cùm multa invellil ’ J ’ .

Homo extra corpus est suum, cùm irascitur.

Homo ne si: sine dolore , forlunam invenil.

Homo semper in os fer! aliud , aliud cogitai. 4

Homo loties moritur, quolies amittit sues N3.

Homo vitæ m4 commodalus , non donalus (si.

lloncslè survit , qui succumbit leurpori.



                                                                     

, DE PUBLIUS SYRUS. 33
Tout discours flatteur cache un poison.

L’héritier qui pleure, rit sous cape.

Hélas! que la gloire est’difficile à conserver!

Qu’il est à craindre celui qui ne craint pas
la mort!

Même l’homme vertueux fléchit quelquefois

devant les circonstances.
La pauvreté force l’homme à essayer bien des

choses.
Plus l’homme invente de plans plus il en

manque.
Quand l’homme se fâche , il est hors de lui-

même.

Afin que l’homme ne fût pas sans douleur,
il rencontra la fortune.

L’homme a toujours une chose dans la bou-
che et une autre dans le cœur.

L’homme meurt autant de fois qu’il perd un

des siens.
L’homme est prêté à ce monde et ne lui est

pas donné. ICelui qui succombeaux événemenspcutservir

sans honte.
2



                                                                     

34 SENTENCES. v. 200
Honestè parcas improbe, ut parcas probo.

Houestus rumor alterum est patrimonium.

Honos honestum decorat , inhonestum notat m5.

Humanitatis "’5 optima est certatio.

la: semper est victoria , ubi concordia est.

Ibi pote "7 valere populus , ubi leges valent.

Id agas, tue te merito ne quis oderit.

[guis suum calorem etiam in ferra tenet.

Ignis probat aurum , miseriæ fortem probant.

Ignoscito sæpè alteri , nunquam tibi ""5.

Illo noms se damna! , quo peceat die.

Imperium habere vis magnum? impera libi.

Imprudens peecat, quem post facti pœnitet.



                                                                     

DE PUBLIUS’SYRUS. 35

Il est permis d’épargner un méchant pour

épargner en même temps un honnête homme.
Une bonne réputation est un second patri-

moine.
Les honneurs ornent la vertu et flétrissent le

vice. çLa meilleure Émulation est celle qui a pour
objet l’humanité.

La victoire est toujours où est la concorde.

Le peuple est considéré où les lois le sont.

Prends soin que personne ne te haïsse par ta
faute.

Le feu conserve sa chaleur, même concentré
dans le fer.

L’or s’éprouve par le feu , le courage par la
misère.

Pardonne souvent aux autres, mais jamais à
toi-même.

Le coupable se condamne le jour même qu’il

commet la faute.
Tu cherches à acquérir un vaste empire? aie

de l’empire sur toi-même.
Celui qui se repent d’une faute ne l’a com-

mise que par imprudence.



                                                                     

36 SENTENCES v. a];
Infelici, innocentia est felicitas.

Infeüor rescit quicquid peccat superior.

Infirmi animi est, non posse divitias pati.

Ingenuitas non recipit contumeliam.

Ingenuitatem lædis, cùm indignum rogas.

Ingenuus animus non fert vocis verbera "’9.

Ingrata sunt beneficia queis connes metus.

Ingratus unus omnibus miseris nocet.

Inimicum, quamvis humilem , docti menicre est.

In judicamlo criminosa est celeritas.

Injuriam aures quàm oculi faciliùs fcrun t.

Injuriam ipse facias , ubi non vindices.

lnjuriarum remedium est oblivio.



                                                                     

DE PUBLIUS SYRUS. 37
L’innocence est la félicité du malheureux.

L’intérieur sait toutes les fautes que com-
mettent les supérieurs.

C’est avoir une âme faible que de ne pouvoir

pas supporter les richesses.
Une âme honnête ne reçoit point d’affront.

Demander quelque chose à un homme indi-
gne, c’est blesser son propre honneur.

Une âme honnête ne souffre point les mau-
vais traitemens, même en paroles.

On n’aime pas les bienfaits qu’aocompagne

la crainte.
Un seul ingrat nuit à tous les malheureux.

L’homme instruit par l’expérience craint un

ennemi, quelque faible qu’il soit.

La célérité dans le jugement penche vers
l’injustice.

Les oreilles supportent mieux une oifense que
les yeux.

C’est faire soi-même une injure que de ne la
pas venger.

L’oubli est le seul remède aux injures.



                                                                     

t

38 SENTENCES v. 226
ln nullum avarus bonus est, in se pessimus.

Inopiæ desunt pauca, avaritiæ omnia ’ 1°.

Inopi benelicium bis dat , qui dat celeriter.

In rebus dubiis plurima est audacia.

Insanus omnis furere credit cæteros.

Instructa inopia est in divitiis cupiditas.

Invidiam "l ferre aut fortis, aut lelix potest.

Invitat culpam , qui delictum præterit.

Invitum cùm retineas, exire incitas.

Iratum breviter vites, inimicum diù.

Iratus cùm ad se redit, sibi tum irascitur.

Iratus etiam l u facinus consilinm putat.

Iratus nil non criminis loqnitur loco.



                                                                     

DE PUBLIUS SYRUSs 39
Un avare n’est bon à personne , encore moins

à lui-même.

L’indigent manque de peu; l’avare manque

de tout.
C’est accorder deux fois un bienfait à un in-

digent que de l’accorder promptement.
C’est dans une position périlleuse que l’au-

dace a le plus d’utilité.

Un fou croit tous les autres encore plus tous.

Le riche avide est pauvre au milieu des biens.

L’homme courageux et l’homme heureux
peuvent tous les deux tolérer l’envie.

Celui qui passe une faute sous le silence in-
vite à la renouveler.

Retenir quelqu’un malgré lui, c’est lui donner

plus d’envie de s’en aller.

Il faut fuir l’homme en colère pour un in-
stant , mais les haineux pour toujours.

L’homme colère, quand il revient à lui, se
fâche contre lui-même.

La colère ne voit dans le crime qu’un moyeu

de se satisfaire.
Chez l’homme en colère , chaque mot devient

une accusation.



                                                                     

4° SENTENCES v. 239
Is minima eget mortalis, qui filinimum cupit.

Ita amicumI Ü habeas , posseinimicumïieriutputes.

lier est, quâcunque "4 dal prior vesligium.

J aux damnalur, cùm nocens absolviluy s s5.

J ucundum nihil est , nisi quod reficit varietasl "A;

Jus omneI I7 suprà omnem positnm est injuriam.

LAPSUS 5eme], fit culpa , si iterum cecideris.

Lascivia et 1ans nunquam habent concordiam.

Laus nova nisi oritur, miam velus amitülur s "a.

Legem nocens veretur, fortnnam innocens s s9.

Legem solet obliviscier "° iracundia.

Lavis est fortune; cité reposcit quod dedil.

Lex vide! iratum; iratus legem non vide! " H



                                                                     

.1.

DE PUBLIUS SYKUS. A:
Le mortel qui désire le moins a le moins de

besoins.
Il faut te conduire avec ton ami comme s’il

pouvait devenir ton ennemi.
Il y a un chemin partout où un autre a laissé

des traces.
Le juge est condamné quand le criminel est

absous.
Rien n’est véritablement agréable sans la va-

riété.

Tout ce qui est juste est à l’abri des atteintes
de l’injustice.

Ce qui n’était qu’une erreur devient une

faute si l’on y retombe une seconde fois.
L’amour du plaisir et l’amour de la gloire ne

s’accordent jamais ensemble.
Si on n’acquiert pas de nouvelle gloire, on

perd l’ancienne.

Le coupable craint la loi, l’innocent la for-
tune.

La colère oublie ordinairement la loi.

La fortune est inconstante, elle redemande
bientôt ce qu’elle a donné.

La loi voit l’homme irrité, et l’homme irrite

ne voit point la loi.



                                                                     

4a SENTENCES v. 252
Lex universi est, quæ jubet nasci et mari l”.

Libido, non judicium est, quod levitas sapit "3.

Loco ignominiæ est apud indignum dignitas "A.

Longinquum est omne quod cupiditas flagitat.

Lucrum sinè damna alterius fieri non potestl 35.

Luxuriæ desunt multa, avar-itiæ omnia "6.

MAGNAI fortunam.magnus etiam animus decct.

Magnanimo injuria: remedium oblivio est.

Mala est medicina , ubi aliquid naturæ perit l a 7.

Mala causa est quæ requirit mîsericordiam.

Malæ naturæ "s nunquam doctore indigent.

Mala est voluptas ad alieuum consuescere "9.

Maledictum l3°, interpretando facias acrius.



                                                                     

DE PUBLIUS SYRUS. 43
Une loi régit l’univers, c’est celle qui nous

fait naître et mourir.
Quand la légèreté pense bien, c’est par ca-

price et non point par jugement.
Les honneurs deveinnent une flétrissure , lors-

qu’un indigne en est revêtu.

Tout ce que les désirs convoitent est toujours
très-loin.

Nous ne pouvons rien gagner sans qu’un
autre perde.

Il manque à la prodigalité beaucoup de cho-
ses; tout manque à l’avarice.

La grandeur d’âme convient à une grande for-

(une.
Pour l’homme magnanime, l’oubli est le re-

mède de l’injure.

Un remède est mauvais quand il en coûte
quelque chose à la nature.

C’est une mauvaise cause que celle qui a besoin

de miséricorde.

Les mauvais cœurs n’ont jamais besoin de
leçons.

C’est une mauvaise jouissance que de s’ac-

coutumer au bien d’autrui.
Une médisance devient plus cruelle en l’in-

terprétant,



                                                                     

1.4 SENTENCES i v.265
Malè facere qui vult nunquam non causam invenit l 3 l .

Malè geritur, ’quicquid geritur fortune: fide ’3’.

Malè imperando summum imperium amittitur.

Malè secum agit æger , medicum qui hercdem facit

Malè vincit is quem pœnitet victoriæ.

Malè vivit quisquis nesciet mori benè.

Malè vivunt ’33, qui se semper victuros putant.

Malevolus animas abditos dentes habet.

Malevolus semper sua naturâ vescitur.

Malignos ’34 fieri maxime ingrati docent.

Malitia unius citô fit maledictum omnium ’35.

Malitia, ut pejor venit ’35 se simulat bonam.

Malo in consilio fæminæ vincunt viras.



                                                                     

DE PUBLIUS SYRUS. 45
Celui qui veutmal faire en trouve toujours le

prétexte.

On fait mal tout ce qu’on fait sur la foi de la
fortune.

En gouvernant mal on perd le plus puissant
empire.

Un malade agit mal envers lui-même quand
il fait son médecin son héritier.

Malheureux le vainqueur qui regrette sa vic-
toire !

Quiconque vit mal, ne saura jamais mourir.

On vit mal lorsqu’on croit devoir vivre tou-
jours.

L’homme méchant est comme armé de dents

cachées.

La malveillance se nourrit de son propre fiel.

Les ingrats apprennent aux hommes à deve-
nir inhumains. V

La méchanceté d’un seul devient bientôt une

malédiction pour tous.
La méchanceté , quand elle vient avec les des-

seins les plus noirs , prend le masque de la bonté.
Les femmes l’emportent sur les hommes pour

les mauvais conseils.



                                                                     

1.6 SENTENCES v. 273
Malo etiam pan-cas, si uni est periturus bonus.

Malum alienum ne feceris tuum gaudium.

Malum consilium consultori pessimnm est.

Malum est consilium , quad mutari non potest.

Malus bonum ad se nunquam consilium refert.

Malus bonum ubi se simulat, tune est pessimus.

Malus est vocandus, qui suâ causa l37 est bonus.

Malus quicunque in pœna est, presidium l 33 est bonis.

Medicina calamitatis est æquanimitas.

Medicina sola miseriarum , oblivio.

Mctuendum semper est ei, quod tutum velis.

Metus improbos compescit , non clementia.

Minimum eripit Fortuna cùm minimum dédit.



                                                                     

DE PUBLIUS SYRUS. 47
Épargne même le mechant s’il faut faire périr

avec lui un homme vertueux.
Ne fais point ta joie du malheur d’autrui.

Un mauvais conseil est le plus nuisible à celui

qui le donne. ITout plan que l’on ne peut changer est un
mauvais plan.

Les méchans n’appliquent jamais un bon con-
seil à eux-mêmes.

Le méchant n’est jamais plus dangereux que
quand il se déguise en homme vertueux.

On doit appeler vicieux celui qui n’est ver-
tueux que pour son propre intérêt.

Un méchant puni est une garantie donnée aux
honnêtes gens.

L’égalité d’âme est le remède à l’infortune.

L’oubli seul peut guérir les misères.

Il faut toujours craindre pour ce qu’on veut
voir en sûreté.

C’est la crainte qui contient les méchans, et
non pas la clémence.

Moins la fortune nous a donné, et moins elle
nous enlève.



                                                                     

43 SENTENGES v. a...
Minus decipitur’w cui negatur celeriter.

Minùs est quàm servus , dominos qui servas timet.

Minus sæpe pecces, si scias quid nescias.

Misera est voluptas, ubi pericli memoria est.

Miser dici bonus vir, esse non potest.

Misericors civis , patriæ est consolatio.

Miserum est arbitrio alterius vivere.

Miserum est, tacere cogi, quad cupias loqui,

Miserum te judico quad nunquam fueris miser.

Mara cogitationis l4° diligentia est.

Mara omnis odio est, scd facit sapientiam.

Mari est felicis l!" antequam mortem invoccl.

Mortem timere, crudeliùs est quàm mari 4’.



                                                                     

DE PUBLIUS SYRUS. s 49

On trompe moins celui à qui l’on refuse sur
le-cltamp.

Un maître qui craint ses valets est encore
moins qu’un valet.

On ferait moins de fautes , si l’on savait com-
bien de choses on ne sait pas.

C’est un triste plah’r que celui auquel est at-
tachée l’image du danger.

L’homme vertueux peut être appelé malheu-

reux; il ne saurait l’être.

Un citoyen humain est la consolation de son
pays.

Quelle vie misérable que de dépendre du ca-
price d’autrui!

Quel tourment d’être obligé de taire ce qu’on

brûle de dire!
Je te juge malheureux en ce que tu ne l’as

jamais été. .Le retard employé à réfléchir tient lieu de

diligence.
Tout retard nous déplait, mais il nous ap-

prend à penser.
Heureux celui qui meurt avant d’avoir désire

la mort!
La crainte de la mort est plus cruelle que la

mort elle-même.
9..



                                                                     

50 SENTENCES v. 304
Mort ubi cantenmas, omnes viceris metus.

Mulier quæ multis nubit, multis non placet.

Multa ignoscendo lit potens potentior.

Multis minatur, qui uni facit, injuriam.

Multorumîcalamitate ’43 vir moritur boutis.

Multos titnere debet, quem multi timent.

Mntat se bonitas irritata injuria.

NATURAM abseondit cùm recto improbos lacit.

Neccsse’cst maltas timeat , quem multi liment. l 44

Necessitas quad pascit, nisi das , eripit.

Necessitatem ferre non fiera addecet.

Ncccssitati sapiens nihil unquam ncgat.

Neccssitatis est remedium partitas.



                                                                     

DE PUBLIUS SYRUS. a 51

Quand on méprise la mort, on a surmonté
toutes les craintes.

Une femme qui épouse plusieurs maris ne plait
pas à tous.

En pardonnant beaucoup de chosés,l’homme

puissant le devient encore davantage.
Faire une injustice envers un seul, c’est me-

nacer tous les autres.
La mort de l’homme vertueux est une cala-

mité générale.

Celui que beaucoup de gens redoutent doit
redouter beaucoup de gens.

Irritée par l’injustice, la bonté change de na-

ture.
Le vicieux qui agit bien, cache son naturel.

Nécessairement, celui qui se fait craindre de
beaucoup de gens doit en craindre beaucoup.

Si vous refusez à la nécessité ce qu’elle vous

demande, elle vous l’arrache.
Il faut supporter la fatalité, et non pas s’en

plaindre.
Le sage se conforme toujours à la nécessité.

Avec de l’économie on prévient l’indigence.

l



                                                                     

5a ’ SENTENCES v. 3t7
Neo vita , nec fortuna hominibus perpes ’45 est.

Negandi causa avaro nunquam deficit.

Negata est magnis sceleribus’ semper fides.

Negat sibi ’45 ipse, qui quad difficile est petit.

Nemo immaturé moritur, qui moritur miser.

Nemo ita pauper vivit , quàm pauper natus est.

Nemo timen.do "i7 ad summum pervenit locum.

Nequitia "le pœna maxima ipsamet sui est.

Nil agere ’49 semper infelici est optimum.

Nil aliud scit nécessitas l5° quàm vincere.

Nil eripit Fortuna , nisi quod et dédit.

Nil est miserius , quàm ubi pudet, quod feeeris.

Nil magis amat cupiditas , quàm quad non licet.



                                                                     

DE PUBLIUS SYRUS. 53
Ni la vie ni la fortune ne sont données à

l’homme pour toujours.

L’avare ne manque jamais de prétexte pour

refuser.
On a toujours de la peine à croire les grands

crimes. tCelui qui demande une chose qui est difficile
se la refuse à lui-même.

On ne meurt pas trop tôt quand on meurt
malheureux.

Personne ne vit aussi pauvre qu’il l’était en

naissant.
Jamais on ne parvient à la première place

par une conduite timide.
La lâcheté est à elle-même sa plus grande

peine.
Ne rien faire est toujours ce qu’un homme

malheureux peut faire de mieux.
La nécessité ne connaît pas autre chose que

de vaincre.
La fortune ne nous enlève rien que ce qu’elle

nous a donné.
Rien n’est plus triste que d’être obligé de rou-

gir de ce qu’on a fait.
La passion n’aime rien autant que ce qui est

défendu.



                                                                     

54 SENTENCES v. 330
Nil non acerbum prius quàm maturum fuit.

Nil non eut lènit, am domat diuturnitas m.

Nil peccant oculi , si oculis animus imperel*5’.

Nil proprium ducas, quod mutari potes! l53.

Nil turpius 64, quàm vivere incipiens senex.

Nimiùm altercando varices unittitur.

Nisi qui scit facerelinsidias, nescit mettlere.

Nisi per te sapins , frustra sapientem andins.

Nisi vindices delicta, improbitatem adques "5.

Nocens precatur, innocens irascitur.

Nocenteln qui defendit, sibi crimen parit.

Noçere casus non solet constantiæ.

Nocere pose et nolle, laus simplissima est.



                                                                     

DE PUBLIUpS SYRUS. 55
Il n’y a point de fruits qui n’aient été âpres

avant d’être mûrs.

Il n’y a rien que le temps n’adoucisse ou ne

surmonte.
Les yeux ne seront point coupables si la rai-

son leur commande,
Ne regarde jamais comme ta propriété ce qui

est sujet à des changemens.
Quel spectacle plus honteux qu’un vieillard

l qui commence à vivre!
La vérité se perd par trop de disputes.

Celui qui ne sait pas tendre des embûches ne
les craint pas.

Si tu n’es pas sage par toi-même , tu enten-
dras en vain les leçons d’un sage.

Ne pas venger les délits, c’est prêter la main

au crime.
Le coupable prie , l’innocent s’emporte.

Qui défend un coupable, s’expose lui-même

à une accusation.
Le malheur porte rarement préjudice à la cons;

tance.
Pouvoir nuire, et ne pas le vouloir, voilà le

plus bel éloge d’un homme.



                                                                     

sa v SENTENCES x1343
Non cilô I-uinâl5ü pari! i5 qui rimant tintet.

Non corrigit, sed lædit, qui invitum regit.

Non est bonitas, esse mcliorem pasinio.

Non est pusillum, si quid maxime est minus.

Non est eieatrix turpis , quam virtus paritl37.

Non est tuum , Fortuna quod feeit tuum.

Non facilè de innocente crimen lingitur.

Non facilè solus serves , quod multis placet.

Non novit virtus I58 calamitati cedere.

Non potel59 non sapere, quise stultum intelligit.

Non quàm multis placeas, sed qualibus stude.

Non semper aure": 43° facilem babel felicitas.

Non vincitur, sed vincit, qui cedit suis ’6’.



                                                                     

I DE PUBLIUS sans. 57
Celui qui craint la moindre crevasse n’est pas

facilement écrasé par la chute de sa maison.
Ce n’est pas corriger, mis blesser, que de

vouloir gouverner quelqu’un malgré lui.

On n’est pas bon pour être meilleur que le
pire.

Une chose n’est pas petite pour être moindre
que ce qu’il y a de plus grand.

On n’a point à rougir d’une cicatrice qu’on

doit à son courage.
Ce que nous tenons de la fortune n’est pas à

nous. hOu n’invente pas facilement des crimes sur
le compte d’un homme innocent.

Il est difficile de garder seul ce qui plait à
beaucoup de gens.

Le courage n’a jamais su céder à la mauvaise

fortune.
Celui qui sent qu’il n’est pas sage ne saurait

manquer de le devenir. i
Ne considère pas le nombre de ceux à qui tu

plais, considère leur mérite.
L’homme heureux n’a pas toujours l’oreille

accessible aux prières.
Ce n’est pas succomber , mais vaincre, que de

céder aux siens.



                                                                     

58 SENTENCES v. 356
Nulli impones , quod ipse ferre non queas.

Nullo in loco male audit misericordia.

Nullum sine teste ’5’ putaveris suc locum.

Nullus sapientum proditori credidit.

Nunqnam periculum sine periclo vincitnr.

Nunquam satis est, quod improhæ speil63 datur.

Nunquam secura est prava conscientia.

Nunqnam ubi ’54 diù fuit ignis, deficit vapor.

OCCASIO ægrè oflertur, facile amittitur ’65.

Occasio receptusl66 diHiciles habet.

Occidi pulchrum, ubi mon ignominiâ servias.

Officium benevoli animi finem non babel I67.

Omnes æquo anima parent, digni ubi imperant.



                                                                     

DE PUBLIUS SYRUS. 59
N’exigez de personne ce que vous ne pouvez

souffrir vous-même.
Il n’y a point de pays où la pitié soitmal famée.

Ne te crois nulle part sans témoins.

Jamais un sage n’a confiance dans un traître. ,

On ne surmonte jamais un danger sans danger.

On n’accorde jamais assez à une espérance

imprudente.
Une mauvaise conscience n’a jamais de sécu-

rite.
Où le feu a brûlé long-temps, il ne manque

jamais de fumée.

L’occasion se présente difficilement , et se
perd facilement.

L’occasion a rarement d’heureux retours.

Il est beau de périr plutôt que de servir igno-

mimeusement.
Un cœur bienveillant ne met point de bornes

a ses services.
Tout le monde obéit avec plaisir à des hommes

dignes de commander.



                                                                     

60 SENTENCES Y. 369
Omnevitium lôs semperhabetpatrocinium suum.

Omuis dies velut ultimus ordinandus est ’69.

Omnis voluptas, quemcunque arrisit ’î”, nocet.

O pesimum periculum quod opertum latet!

O tacitum tormentum animi conscientia!

0 vita misero longa , feliei brew’s!

PARATÆ lacrymæ insidias, non fletum indicant.

Parens iratus in se est crudelissimus ’ 7 l.

Parere scire , par imperio gloria est.

Pars beneficii ! 7’ est, qnod petitur , si belle neges.

Parvô fames W3 constat, magnô fastidium.

Patiens et fortis seipsum felicem facit.

Patiens in adversis H4 nunquam est felicitas.



                                                                     

DE PUBLIUS SYRUS. 6:
Il n’y a point de vice qui ne cherche à se

couvrir par quelques excuses.
Il faut se préparer pour chaque jour comme

s’il était le dernier.

La volupté nuit toujoursà celui qu’elle caresse.

Les dangers cachés sont les plus à craindre.

La conscience nous donne souvent une tor-
ture secrète.

La vie est trop longue pour le malheureux,
trop courte pour l’heureux.

Des larmes trop apprêtées indiquent plutôt
l’astuce que la douleur.

Un père irrité est très-cruel envers lui-même.

Savoir obéir est aussi glorieux que de com-
mander.

C’est accorder en partie un bienfait que de le

refuser avec grâce. ’
On satisfait la faim à peu de frais, on achète

chèrement le dégoût.

La patience unie au courage se rend elle-même

heureuse. i lL’homme heureux n’ajamais de patience dans

l’infortune.



                                                                     

(in SENTENCES é. 382
Patientia I75 animi divitias occultas babel.

Patria tua est, ubicunque vixeris benè ’76.

Paucorum improbitas, universis calamitas.

Peceatum amici, velot tuum reetè putes l77.

Peceatum extenuat , qui celeriter corrigit.

Pecuniæ oportet imperes , non servias.

Pejora qilerulo l78 cogitat mutus doler.

Perdendi (inem I79 nemo, nisi egestas facit.

Ferenne conjugium, animus, non corpus, facit ’s°-

Percundi seire tempus, assiduè est mari.

Perfugere ad inferiorem, seipsum est tradere.

Pericula timidus , etiam quæ non sunt, videt.

Perprtuô vincit , qui utitnr elementiâ.



                                                                     

l DE PUBLIUS SYRUS. 63
La patience est pour l’âme comme un trésor

caché.

Notre patrie est partout où nous vivons heu-
roux.

La méchanceté d’un petit nombre est une ca-

lamité pour tous.

Tu peux avec raison regarder les fautes de
ton ami comme les tiennes.

C’est atténuer la faute que de la réparer

promptement.
Sois le maître et non pas l’esclave de tes ri-

chesses. vLa douleur muette médite des choses pires
que la douleur plaintive.

On ne cesse de perdre que lorsqu’on n’a plus

rien.
C’est l’âme et non pas le corps qui rend le ma-

riage indissoluble. ’
Connaître le moment de sa mort, c’est mou-

rir à chaque instant.
Chercher un asyle auprès d’un inférieur, c’est

se livrer soi-même.
L’homme timide voit des périls qui n’existent

pas.
C’est rendre la victoire éternelle que d’en

user avec clémence.



                                                                     

61. SENTENCES v. 395
Per quœ sis tutus, illa semper cogites la t.

Plerique metu boni, non innocentiâ ’8’.

Plurœ tegit "33 fortuna , quàm tutos facil.

Plus est quàm pœna , injuriæ succumbere.

Pcena ad malum ’34 serpens , ut proterat, venit.

Pœnam moratur improbos, non præterit.

Populi est mancipium, quisquis patrie: est ulilis.

l’est calamitatem memoria , alia est calamitas.

Potens misericors , publica est félicitas.

Potenti irasci , sibi periculum est quærere.

Præsens est semper , qui absens etiam ulc’ucitur. i

Priùs negare, post fecisse, fallcre est.

Probo bona fatma , maxima est lmreditas.



                                                                     

DE PUBLIUS SYRUS. 65
Il faut toujours penser aux choses dont notre

tranquillité dépend.

La plupart du monde est honnête , plutôt par
crainte que par vertu.

La fortune protège beaucoup de gens, elle
n’en garantit que peu.

C’est être plus que puni, que de suecomberà
l’injustice.

La punition s’approche lentement du mé-
chant, mais elle s’en approche pour l’écraser.

Le méchant peut retarder la peine, il ne lui
échappe jamais.

Tout homme qui veut se rendre utile à la
patrie est l’esclave du public.

Se ressouvenir d’un malheur, c’est l’épmuver

une seconde fois.
Un homme puissant quia le cœur sensible est

une félicité publique.

Se fâcher contre un puissant, c’est chercher
le péril.

Il est toujours présent, celui qui , même ab.

sent, peut se venger.
C’est tromper, que de faire dans la suite ce

qu’on a refusé d’abord.

Pour l’âme honnête , la bonne réputation est

le meilleur héritage.
3



                                                                     

(se SENTENCES v .v.408
Probe heneficium qui dat, ex parte accipit.

Probus libertus sine naturà est filins.

Prodest , quicunque obesse non vult, cum potest.

Pro medicinâ ’35 dolor est, dolorem qui necat.

Propè est, libens ut damnet, qui damnat cité.

Propè es non æquè ut damnet , qui damnat nimis.

Propane in judicando , est crimen quierere.

Prospicere in pace oportet , quid hellum juvet ’35.

Pudor dimissus la7 nunquam redit in gratiam.

Pudor doceri non potest, nasci potest.

Pudorem alienum qui eripit , perdit suum,

Pudor quemcunquc non flecu’t , frangat timor.

Pulchrum est, præstare cuncla , nihil exigera



                                                                     

DE PUBLIUS SYRUS. 67
Accorder un bienfait à un homme honnête,

c’est en quelque sorte le recevoir.
Un honnête afl’ranchi est un fils sans le mi-

nistère de la nature.
c’est nous servir que de ne pas nous nuire

quand on le peut.
Un chagrin qui en efface un autre tient lieu

de consolation.
Peu s’en faut que l’on ne condamne à plaisir

lorsqu’on condamne promptement.

On est près de condamner injustement , lors-
qu’on condamne à une trop forte peine.

Précipiter son jugement , c’est vouloir trou-

ver des crimes.
Il faut prévoir en temps de paix ce qui est

utile en temps de guerre.
On ne se réconcilie jamais avec l’honneur

après l’avoir une fois négligé.

La pudeur est un don de la nature et non de
l’éducation.

Quand on ravit l’honneur d’autrui , on perd

le sien.
Celui que l’honnête ne retient pas, que la

crainte l’enchaîne!

Il est beau de donner tout, et dene rien exiger.



                                                                     

68 SENTENCES v.42t
Puras Deus , non plenas aspicit menus.

QUAI felix vite , quæ sine negotiis transiit!

Quàm magnum est,nonlaudari, et esse laudabilem.

Quàm malus est, culparn qui suant alterius facitI sa.

Quàm miser est , cui ingrata misericordia est!

Quàm miser est, qui excusaresibi’s9 se non potest!

Quàm miserum auxilium est, ubi nocet, quod sustinel!

Quàm miserum est, benè quod feceris, factum queri !

Quàm pœnitenda incurrunt l9° viventi diù!

Quàm sæpe ’9’ veniam , qui negaverat, petit!

Quàm timidus is est paupertatem qui timet!

Quàmvis acerbus l5" , qui monet, nulli nocet.

Quemcunque quærit calamitas , facilè invenit.



                                                                     

DE PUBLIUS SYBUS. 69
Dieu regarde plutôt une offrande pure qu’une

oflrande riche.
Heureuse la vie qui se passe sans affaires!

Qu’il est grand de ne point rechercher les
éloges et de les mériter!

On est bien méchant quand on rejette sa
faute sur autrui.

Qu’il est misérable celui qui repousse la mi-
séricorde!

Qu’il est malheureux celui qui ne peut s’ex-

cuser même à ses propres yeux!
0 le triste appui, qui, en nous soutenant.

nous blesse!
C’est être bien malheureux que de se Voir

obligé de regretter ce qu’on a fait de bien!
Que de choses désagréables rencontre celui

qui vit long-temps!
Combien de fois celui qui a refusé le pardon

est obligé de le demander!
Qu’il est peureux celui qui a peur de la pau-

vreté!

Une leçon ne nuit jamais, quelque amère
qu’elle soit.

La mauvaise fortune trouve facilement qui-
conque elle cherche.



                                                                     

7o SENTENCES v. 434
Quem diligas l93, etiam queri de ipso malum est.

Quem fama semel Oppressit, vix restituitur.

Qui æquo malis animo miscetur ’94 est malus.

Quicquid bono concedis, das partent tibi.

Quicquid conaris , quo pervenias, cogites.

Quicquid fit cum virtute , fit cum gloria.

Quicquid Fortuna exornat ’95, cité contemnitnr.

Quicquid futurum est summum , ab imo nascitur.

Quicquid nocere didiscit, meminit, cùm potest -.

Quidam inimici graves, amici surit leves.

Qui debet, limen creditoris non amat ’95.

Quid est benefieium dare? imitari Doum.

Qui doctè servit , partem dominatùs tenet.



                                                                     

DE PUBLIUS SYRUS. 7x
Quand vous aimez quelqu’un , vous ne devez

jamais vous en plaindre.
Quand l’opinion a écrasé quelqu’un, il est

difficile que sa réputation se rétablisse.

Qui se trouve avec indiflérence parmi des
hommes vicieux, l’est lui-même.

Tout ce que tu cèdes à un homme vertueux ,
tu le donnes en partie à toi-même.

Quelque chose que tu entreprennes, regarde

où tu vas. l *Tout ce que l’on fait selon la vertu, se fait
avec gloire.

Ceux que la fortune embellit, retombent
promptement dans le mépris. -

Ce qui doit s’élever le plus haut commence

toujours du plus bas lieu.
L’être qui a appris à nuire s’en souvient tou-

jours quand il le peut.
Il y a des gens qui, très à craindre comme

ennemis, sont de peu de valeur comme amis.
Celui qui a des dettes n’aime pas à voir la

porte de son créancier. .
Qu’est-ce que répandre des bienfaits? c’est

imiter la divinité.
Un esclave habile a sa part dans l’empim.



                                                                     

72 SENTENCES v. un
Quid quisque possit, nisi tentando ’97 nesciet.

Quid ipse sis non quid habearis, interest.

Quo tibi pecuniâ opus est ’93, si eâ uti non potes?

Quieta vita iis qui tollunt meum tuum ’99.

Qui invitus servit, fit miser , servit tamen.

Qui jusjurandum servat, quôvis pervenit.

Qui metuit calamitatem , rariùs accipit.

Qui timet insidias omnes, nullas incidit.

Qui pote nocere ’°°, timetur cùm etiam non nocet.

Qui pro innocente ’° l dieit, satis est cloquons.

Qui se ipsum laudat, cito derisorem invenit.

Quis pauper est 3" ? qui dives videtur sibi.

Qui sibi modô vivit ’°3, moritô aliis est mortuus.



                                                                     

DE PUBLIUS S’YRUS. 73

Ce n’est qu’en les essayant qu’on apprend]

mesure de ses forces. aCe qui nous importe le plus, c’est ce que nous
sommes, et non ce qu’on nous croit.

A quoi te sert l’argent si tu ne is pas l’em-
ployer P

Une vie tranquille n’appartient qu’a ceux qui

abolissent les mots mien et tien.
L’esclave de mauvaise volonté se rend mal-

heureux , et n’en reste pas moins esclave.

Qui garde ses sermens parvient a tous ses
buts.

Qui craint les désastres s’en voit rarement
surpris.

Qui redoute toute espèce de pièges est cer-
tain de ne pas y tomber.

Celui qui peut nuire esrredouté, même en
ne nuisant pas.

On est toujours assez éloquent quand on parle
pour l’innocenl.

Qui se loue lui-même s’attire bientôt des

railleurs.
Qu’il est pauvre celui qui se croit riche!

Celui qui ne vit que pour lui-même est, avec
raison , considéré comme mort par les autres.



                                                                     

74 SENTENCES v. 460
Quis miserum sciret 3 °4, verba nisi haberet dolor P

Quis plurimum habet? "5 is qui omnium minimum cupit

Qui timet amicum , amicus ut timeat, dooet.

Qui venit, ut nocent, semper meditatus venit.

Qui culpœ ignoscit uni, suadet pluribus’°5.

Quodcunque animus sibi imperavit , obtiuet.

Quod est timendum; decipit, si negligas.

Quod facere turpe est, dicere honestum ne puta.

Quod fugere credas, sæpè solet occurrere.

Quod nescias’°7, damnare,summa esttemeritas.

Quod semper est paratum , non semper juvat.

Quod senior loquitur , omnes consilium pintant.

Quod timeas , citiùs , quam quod speres , evenit.



                                                                     

DE PUBLIUS SYRUS. 75
Qui connaîtrait le malheureux , si la douleur

n’avait point un langage P
Qui possède le plus P celui qui désire le moins.

Celui se méfie de son ami apprend à son
ami à se méfier de lui.

Qui vient pour nuire vient toujours avec pré-
méditation.

Qui pardonne une faute engage à en com-
mettre d’autres.

L’âme de l’homme obtient tout ce qu’elle se

commande à elle-même. I
Ce que nous devons craindre nous trompe

des que nous le négligeons.
On ne saurait dire honnêtement ce qu’il est

malhonnête de faire,
Ce que tu crois fuir vient souvent à ta ren-

contre.
C’est une grande témérité que de condamner

ce qu’on ne connaît pas!

Ce qui est toujours prêt ne nous fait pas tou-
jours plaisir.

Partout on considère les paroles d’un vieillard

comme un conseil.
Ce que nous craignons arrive plutôt que ce

que nous œpérons.



                                                                     

76 SENTENCES v. 1.73
Quod vitiosumî°3 est , que anima facias nihil interest.

Quod vult habet "9, qui velle , quod satis est, potest.

Quotidiè damnatur, qui semper timet’ "ï

Quotidiè est deterior posterior dies’ i i.

un": en? n aécipere , quad non possisreddere.

Rarum esse oportet, quad diù arum velis.

Ratione non vi vincenda ’ Ü adolescentia est.

Refert, quàm quia bene vivat; quàm diù non referI.

t Remedium frustrai est contrà fulmen quærere 1 ’ 4.

Repelli se’l5 homo, faciliùs feu-t, quàm decipi.

Repentè dives 3 i5, nemo factus est bonus.

Res inquieta esta l7 in seipsum felicitas.

lies quantô est major ’ 13, tautô est insidiosior.



                                                                     

DE PUBLIUS SYRUS. 77
Il importe peu dans quelle intention tu com-

mets une action vicieuse.
Celui qui sait ne désirer que ce qu’il faut

possède tout ce qu’il désire.

c’est être condamné tous les jours que de

craindre de l’être. ’
Le jour du lendemain vaut toujours moins

que le jour présent.
C’est voler que de recevoir ce qu’on ne peut

rendre.
Ce qui doit long-temps nous rester cher doit

être rare.
L’adolescence doit être gouvernée par la rai-

son , et non pas par la force.
Il nous importe plutôt de vivre bien que de

vivre long-temps. I
C’est en vain qu’on cherche un remède contre

la foudre.
L’homme supporte mieux la résistance que la

perfidie.
Aucun homme de bien ne devient richettout

à coup.
L’inquiétude est inséparable de la fortune.

Plus les choses sont grandes , plus elles sont
pleines d’intrigues.



                                                                     

78 SENTENCES v. 486
Respicere’ l9 nil consuevit incundia.

Reverti e63", unde venerit, nulli grave est.

leus innocens u i Fortunam , non testem timet.

Rivalitatem non’" amat victoria.

Rogue ingenuo, servitusn?’ quodammodo est.

Boganti meliùs , quàm imperami parons.

Buborem amico"4 excutere, amicum est perdere.

Sari: oculi et sures vulgi, sont testes mali.

Sanctissimum ’15 est, meminisse cui te debeas.

Sapiens quod petitur, ubi tacet, breviter negat.

Secretè amicos"5 admone, lauda palàm.

Secundarin paupertate fortuna est lidos.

Secundus est a matre , nutricis doler.



                                                                     

DE PUBLIUS SYRUS. 79
La colère ne considère ordinairement rien.

Retourner au point d’où l’on est venu ne doit

paraître dur à personne.
L’innocent accusé ne craint pas les témoins ,

il craint la fortune.
La victoire ne veut point de rivalité.

Demander, c’est pour l’homme bien né une

sorte de servitude. A
On obéit plutôt à celui qui demande qu’à

relui qui ordonne.
Forcer un ami à rougir , c’est le perdre.

Les yeux et les oreilles du peuple sont sou-
vent de mauvais témoins. I

C’est le plus saint devoir de se ressouvenir
de celui à qui nous nous devons nous-même.

Le silence du sage est un prompt refus de ce

qu’on lui demande. .
Avertissez vos amis en secret, et louez-les en

public.
Le crédit est une seconde fortune pour le

pauvre.
La douleur d’une nourrice vient immédiate-

ment après celle d’une mère.



                                                                     

80 . SENTENCES v.499
Se damnat judex, innocentem qui opprimit.

Seditio civium , hostium est occasion7.

Semper beatam se putat benignitas.

Semper consilium tune deest , cùm opus maximè est.

Semper metuendo sapiens evitat malum.

Semper plus metuit animus ignotum malum.

Sensus , non ætas, invenit sapientiam.

Se perse plus iratus quàm possit putat.

Serô est in periculis consilium quœrere.

sibi primùm au xilium’ ’* 3 eripere, est leges tollere.

si nil"9 velis timere , metuas omnia.

Soeius fit culpæ, qui nocentem sublevat.

Solatium grande est cum universo nnà rapi’3°.



                                                                     

DE PUBLIUS SYRUS. 81
Le juge se condamne lui-même quand il op-

prime un innocent.
La désunion des citoyens fournit des occasions

à l’ennemi. j
La bienveillance se croit toujours heureuse.

Les conseils manquent toujours quand on en
a le plus besoin.

c’est en craignant toujours que le sage évite
les malheurs.

Notre âme redoute toujours davantage les
maux qu’elle n’a point éprouvés.

C’est la réflexion, et non pas l’âge, qui nous

conduit à la sagesse.

La colère croit toujours pouvoir beaucoup
plus qu’elle ne peut.

C’est bien tard de chercher les conseils quand
le danger vous presse.

Anèantir les lois, c’est se priver soi-même du

secours le plus précieux.

si tu ne veux rien craindre, tu auras tout à
redouter.

Celui qui soutient un coupable se rend com-
plice de sa faute.

C’est une grande consolation que d’être me
traîné avec le sort de l’univers.

3.



                                                                     

82 SENTENCES v. 5x2
Solet esse in dubiisfi’, pro consilio, temeritas.

Solet hora ’3 ’ , quod multi anni abstulerint , redderc.

Solet sequi laus, cùm viam fecit labor.

Spes inopem , res avarum, mors miserum leva? 3 3 .

Spinal etiam grata est, ex quâ-spectatur rosa.

Stultitia est insectnri quem omnes diligunt.

Stultitiæ partem’34 interdùm habet felicitas.

Stultum est, alium velle ulcisci pœnà suâ’35.

Stultum est, queri de adversis, ubi culpa est tua.

Stultum est , timere, quod vitari non potest.

Stultum est vicinum ’35 velle ulcisci incendio.

Stultum facit Fortuna, quem vult perdere.

Stultum imperare reliquis, qui nescit sibi.



                                                                     

FDE PUBLIUS SYRUS. 83
Dans les positions difficiles , la témérité tient

souvent lieu de prudence.
Une heure vous rend souvent ce que beau-

coup d’années vous ont ravi.

La gloire arrive lorsque le travail a frayé le
chemin.

L’espérance console le pauvre, l’argentl’avarc,

la mort le malheureux.
On aime même l’épine lorsqu’elle porte des

roses.
c’est une folie de critiquer celui qui est aimé

de tous.
Il y a quelquefois un peu de bêtise dans le

bonheur.
C’est une folie que de vouloir se venger d’un

autre en se faisant du mal à soi-même.
Un fou se plaint des adversités dont il est lui-

même la cause. vIl n’est pas raisonnable de craindre ce qu’on
ne peut éviter.

C’est une folie que de vouloir se venger de ,
son voisin par un incendie.

La fortune ôte l’esprit à ceux qu’elle veut

perdre.
c’est folie de commander aux autres quand

on ne sait pas se commander à miméme.



                                                                     

84 SENTENCES v. 525
Suadere benevoli est primùm , dein conigere.

Suis qui nescit parcere , inimicis favet.

Suspecta semper ’37 ornementa ementibus.

Suspicio ’38 sibi ipse rivales parit.

Suum sequitur ’39 lumen semper innocentia.

TAC!!! nescit idem , qui nescit loqui.

Taciturnitas stulto homini pro sapientiâ est.

Tarn deest’W’ avaro quod habet, qnàm quad non babel.

Tarn diu discendum est homini, quàm diù nesciat.

Timidus vocat se cautum, parcuni sordidus.

Tutissima res’4’, timere nihil præter Deum.

Un: cœpit pauper°4a divitem imitari , petit.

Ubi innocens formidat, damnat judicem.



                                                                     

f DE PUBLIUS SYRUS. 85
L’homme bienveillant cherche à persuader

avant que de blâmer.

Celui qui ne sait pas épargner les siens rend
service à ses ennemis.

Un objet orné paraît suspect aux acheteurs.

Le soupçon se crée lui-même des rivaux.

L’innocence est toujours environnée de son
propre éclat.

Celui qui ne sait pas parler ne sait pas se
taire.

La taciturnité d’un sot passe quelquefois pour

sagesse.
L’avare est privé des biens qu’il possède au-

tant que de ceux qu’il n’a pas.

Il faut que l’homme apprenne aussi long-
temps qu’il lui reste quelque chose à savoir.

Le lâche se dit prudent, et l’avare économe.

C’est le plus sûr parti de craindre Dieu, et
de ne craindre que lui.

Quand le pauvre commence à imiter le riche,
sa perte est certaine.

Quand l’innocence tremble, elle condamne

le juge.



                                                                     

86 SENTENCES v.538
Ubi maxime gaudebis , metues maxime.

Ubi peccat ætas major , malè disoit minot-’43.

Ubi timetur, nil’quod timeatur nascitur.

Velox consilium sequitur pœnitentia.

Verbum omne , refert , in quam partem intelligas.

Verum cur’M non audimus? quia non dicimus.

Veterem ferendo injuriam , vites novant.

Viri boni est’45, nescire facere injuriam.

Virtuti amorem nemo honestè denegat.

Virtuti meliùs quàm Fortunæ creditur.

Virtutis vultus’45 partent habet Victorine.

Vis omnibus esse notas? noris neminem ’47.

Vitium fuit, nunc mes est assentatio.



                                                                     

----DE PUBLIUS SYRUS. 8-;
Les plus vifs plaisirs sont accompagnés des

craintes les plus vives.
Quand les plus âgés commettent des fautes,

la jeunesse apprend à mal faire.
Où la crainte veille, il n’arrive rien qui soit

à craindre. ’
Un conseil trop prompt est suivi d’un re-

pentir.
Il importe à l’égard de toutes les paroles

dans quel sens nous les prenons. I
Pourquoi n’entendons-nous pas la vérité?

parce que nous ne la disons pas.
En supportant une ancienne offense, vous en

évitez une nouvelle.
C’est d’un homme honnête que de ne pas

même savoir faire une injure.
Personne ne peut décemment refuser son

amour à la vertu.
Il vaut mieux se fier au courage qu’à la for-

tune.
Le visage d’un héros garantit à moitié la vic-

taire.
Si tu veux être connu de tous, tu ne connaî-

tras personne.
La flatterie était autrefois un vice , à présent

elle est du hon ton.



                                                                     

88 SENTENCES v. 55K
Ulcera animi sananda magis quàm corporis. I

U nus dies ’43 pœnam afferI, multi cogitant.

Voluptas è difficili data ’49 dulcissima est.

Utrumque casum ad spicere débet qui imperat ’ 5° .

TROCHAICI ( vel quasi ).

Aleator’5l quantô in arte est melior, tamô est

nequior. sContumeliam nec ingenuus fert , nec tortis facit.

Dimcile est dolori convenire cum sapientiâ.

Dixeris maledicta canota, cùm hominem ingra-
tum dixeris. ’

Duplex fit’5’ bonitas, si simul accesseritceleritas.

Est honesta turpitude , pro bonâ causé moi-i.



                                                                     

DE PUBLIUS SYRUS. 89
Il est plus important de guérir les plaies de

l’esprit que celles du corps.

Un seul jour amène la punition que beau-
coup de jours ont préparée.

Le plaisir le plus doux est celui qu’on obtient
avec difficulté.

Celui qui gouverne doit prévoir la bonne et
la mauvaise issue.

Plus un joueur est habile , plus il est coquin.

. Un homme honnête ne supporte point d’in-
jure; un homme brave n’en fait point.

Il est difficile que la douleur s’entende bien
avec la sagesse.

c’est dire d’un homme tout le mal possible ,

que de dire : c’est un ingrat.
c’est doubler le prix d’un service que d’y juin.

dre la célérité.

Le supplice est sans honte quand on meurt
pour la bonne cause.



                                                                     

90 . SENTENCES v.56r
Expetit pœnas iratus ab alio; à seime exigit.

Exul is, cui nusquàm domus est, sine sepulcro
est mortuus.

Fæminarum curam gerere, désesperare est otium.

Felix est, non qui videtur esse aliis , sed qui sibi.

Fortior est , qui cupiditates suas , quàm qui hostes
subjicit»

Frustrà , cùm est ventum ad senectam, repetas
adolesceutiam.

Fulnien est’53, ubi cum potestate habitat ira-
cundia.

Habet in adversis auxilia, qui in secundis com-

modat. ’Heu dolor quàm miser est, qui in tormentis vo-
cem non babet!

Heu quàm mulla pænitenda incurrunt viventes
diù ’34 l

Homo, qui in immine calamitoso est misericors ,
meminit sui.

Improbè Neptunum accusat , qui iterùm naufra-
gium facit.

In malis sperare bonum nisi innocens, nemo solet.



                                                                     

DE PUBLIUS SYRUS. 91
L’homme irrité, en voulant se venger sur au-

trui, se venge sur lui-même.
Le proscrit qui n’a pas de foyer est un mort

sans tombeau. j
Se charger des alïaires de femmes, c’est ab-

jurer le repos.
L’homme heureux n’est pas celui qui l’est

aux yeux des autres , mais aux siens.
A Il faut plus de courage pour vaincre ses pas-

sions que pour vaincre l’ennemi.
Quand on est arrivé à la vieillesse , on rede-

mande en vain les jeunes ans.
La colère unie au pouvoir est comme la

foudre.
Celui qui dans le bonheur prête des secours ,

en trouve à son tour dans le malheur.
Que la douleur est à plaindre quand elle ne

peut s’exprimer.

Ah! qu’une vie longue est féconde en re-
grets!

L’homme a de la compassion pour un
malheureux fait un retour sur lui-même.

Qui fait naufrage une seconde fois a mauvaise
grâce d’accuser Neptune.

Espérer le bonheur dans le malheur n’appar-
tient qu’à l’innocent.



                                                                     

92» SENTENCES v. 574
Iracundiam qui vincit, superat hostem maximum.

lrritare est calamitatem , cùm te felicem vocas.

Ita habeas amicum , pesse ut fieri inimicum putes.

Mage cavenda est amicorum invidia, quàm insidiæ
hostium.

Maxime periculo custoditur ’95 , quod multis
placet.

Mors infanti ’55 felix , juveni acerba , sera nimis

seni.
Na: virtutibus multis abundat , qui alienas amat.

Nescias quid optes"7 , aut quid fugias: ita ludit
dies.

Neminem nec accusaveris , nec laudaveris citô.

Nil prodest, benè didiscisse, facere si cesses bene.

Non aliter vivas in solitudine , aliter in fora.

Nulla, quæ multos amicos recipit, angusta est
domus.

Nulle tain bona est fortune, de quâ nil possis
queri.



                                                                     

DE PUBLIUS SYRUS. 93
Vaincre notre humeur, c’est dompter notre

plus grand ennemi.
c’est provoquer la mauvaise fortune que de

se dire heureux.
Conduisez-vous avec votre ami comme s’il

pouvait devenir votre ennemi.
Il faut plus craindre la jalousie de ses amis

que les ruses de ses adversaires.
On ne garde qu’avec danger ce qui plait à

beaucoup de gens.
La mort est heureuse pour l’enfant, amère pour

les jeunes gens , et trop tardive pour les vieillards.
Certes il possède bien des vertus celui qui

aime celles d’autrui.

Que désirer? que craindre? chaque journée
offre tant de chances.

Il ne faut être prompt ni à accuser, ni à louer
personne.

Il ne sert à rien d’avoir appris le bien , si on
néglige de le faire.

Ne sois pas en particulier un autre homme que
dans la place publique.

Une demeure n’est jamais étroite quand on
y reçoit beaucoup d’amis.

Il n’y a jamais de fortune, si bonne qu’elle

soit , dont on ne puisse se plaindre.



                                                                     

94 SENTENCES v.587
Nusquam malins morimur boulines, quàm ubi

libenter viximus.
objurgari in calamitate, graviùs est quàm cala-

mitas.
Odin oportet ut peccandi ’53 fadas , non men) ,

bonum.
Omnes vitam’59 differentes mors incerta præ-

venit.
Optimum est, sequi majores, rectè si præcesserint .

Pecunia, est ancilla ’5°, si scis mi; si nescis,

domina est. vPlerique ubi aliis maledicunt , facxunt convilium
sibi "3 H

Proximnm tenet locum confessio innocenüæ.

Quantô seriùs peccatur, tantô incipitur turpiùs.

Regibus’ô’ pejus est multi) , qunm ipsis sanieu-

tibus.
Ras buna est , non exürpare sceleratos , sed sce-

ler .
Sæpè dissimulare, quàm ulcisci, satiùs est.

Sermo animi est imago: qualis vir , talis et oratio
est.



                                                                     

pDE PUBLIUS SYRUS. 95
Les hommes ne meurent jamais plus satisfaits

que là où ils ont vécu avec plaisir.

Il est quelque chose de plus cruel que le mal-
heur, c’est de se llentendre reprocher.

Tu (lois faire le bien par haine du vice, et
non par crainte.

Ceux qui diffèrent de mener une bonne vie
sont prévenus par la mort.

Le mieux, c’est de suivre nos ancêtres s’ils

nous ont tracé la bonne route.
La richesse est ton esclave, si tu sais l’em-

ployer; si tu ne le sais pas, elle est ta maîtresse.
En disant du mal des autres, la plupart des

gens se disent des injures à eux-mêmes.

Qui avoue sa faute tient le second rang après
l’innocent.

Plus tard on se livre au vice, et plus il est
honteux de le faire.

Le sort des rois est plus malheureux que celui
de leurs courtisans.

Il vaut mieux extirper les crimes que les cri-
minels.

Il est souvent plus utile de dissimuler une in-
jure que de la venger.

Le discours est l’image de l’âme : tel homme 7

tels discours.



                                                                     

95 SENTENCES v. (ion
si multis tua vita placuerit, tibi placere. non

potest. -sine dolore est vuluus quod ferendum cum vic-
toriâ.

Si pares invitus , servus es; minister, si volens.

Solitudinem quærat, qui vult cum innocentibus
vivere.

Tain crudelitas est omnibus, atque nulli ignos-
0ere.

Thesaurum in sepulchro punit, qui senem he-
redem facit.

Tuta sœpè ’53 nunquàm secura , mala musoien-

tia est.
Vita hominis brevis: ideè honesla mors est im-

mortalitas.

FINIS SENTENTIARUII PUBLIE SYRI.



                                                                     

DE PUBLIUS SYRUS. 97

Si ta manière de vivre plait à beaucoup de
monde, elle peut cependant ne pas te plaire à
toi-même.

La blessure par laquelle on achète la victoire
ne cause point de douleur.

Si tu obéis avec mauvaise volonté, tu es un
esclave; si tu obéis avec bonne volonté, tu es
un servi leur.

Cherchez la solitude si vous voulez vivre avec
des hommes innocens.

Il est aussi cruel de pardonner à tous que de
ne pardonner à personne.

c’est déposer un trésor dans un tombeau que

de faire un vieillard son héritier.
Celui qui a une mauvaise conscience est son.

vent sans danger, mais jamais sans crainte.
La vie de l’homme est courte, mais une mort

glorieuse est l’immortalité.

FIK DES SENTENCES DE PUBLIUS SYRUS.



                                                                     



                                                                     

NOTES.

x. Tantundem. De sensu hujns vocis ambi-
gitur. Quidam versum sic interpretantur :Mors
hominibus semper æquè vicina est. Sic Grutzrlu.

At Josephus Scaliger : a Est, inquit, quemad-
a modùm illud:

. . . . . «x Digitis a morte remotus

n Quatuor aut septem.

n floc qui dicit in mimo, gestu digitorum id
a: ostendebat. Igitur sola verba non possunt men-
« tem hujus versus concipere, nisi adjuvantur
n gestu. n Nobis placet Gruteriana explicatio ,
qui etiam confirmatur loco Scnecæ .- a Erras,
u si in navigatione tantùm æstimas minimum
n esse, quo a morte vita deducitur; in omni

- n loco æquè tenue intervallum est, etc. u



                                                                     

zoo a NOTE S.
a. Al! alita spectes, alteri quad faceris. Sic

Scaliger et Gruterus. Codices nostri carpeau: ,
atque in: apud Senecam extat, Ep. 94.

Qualisfueris in alios, tales alii futuri surit in le.
( Ernsmus. )

3. Aérentem Iœdit, etc. Quod nunc aberre,
id alio loco dicit, eztrù corpus suant esse ,- ut in-
fra, v. x94. Homo extrà corpus est suum cùm

irascitur. v ( Gram-us. )4. 1d calamitatem , etc. Quilibet rumor etiam
levissimus valet; id est: vim habet ad calamita-
lem excitandam.

5. Ali pœnitendum properat. I. e. incurrit
citù pœnitentiam; præparat sibi promptam pœ-
nitentiam.

6. Ætas cinœdum. Suéton. in Nerone, c. 26.
Petulantiam, libidinem, luxuriam, crudelitatem ,
sensim quidam primo et occulté , vel ut juvenili

errore exercuit; sed ut tune quàque dubium
nemini foret, naturæ illa vitia, non ætatis esse.
Vosp. tamen dicit, p. 336. Certè non hominum
magis vitia illa quàm ætatum fuerunt.

7. Alimum æs. Aliis servire durum est ei qui
liber sit nattas, et aliis imperare solitus.

( Erasmus.)



                                                                     

NOTES. rot.
8. Quidquid optando evenil. I. e. quidquid

Deus votis nostris concedit, et quod nobis rursus
potes! eripere.

9. Amas parement. Bonum parentem ama,
diflîcilem tolera, vel ob hoc , quia pater est:
agnus dixit, pro commodo et humano.

10 ............ . .........u. Amicitid pares. li qui sunt in amicitiæ
oonjunctionisque necessitudine superiores , exas-
quare secum inferioribus debout. Cieero, De
Amicitia’.

m. Coagulum. I. e. vinculnm. .
13. Jmici vitia. Tibi imputabitur quicquid

peccat aunions, cùm non admoneas (Erasm.;.
Imitandus atque ille apud Plautum in Trinum,
act. Il, 57.
Seul tu ce amicir certis millier certiuimus
Si quid sois me fecisse inscitè au! improbè ,
Sed id me non accusas , tutè ipse objurgandus es.

14. Nomen, subintell. amici. Aperit, i. e. de-
monstrat, notum facit. Si enim semper essemus
felices , non opus haberemus amicis. In hune
sensum Quint. Decl. XXVI. Neseias au diligat ,
cujus non habet experimenta nisi sala felicitas;
et si vitæ præstes omnia seconda amicus otiosa
res est; et Tarquinius in exilât midi: , quos fidos



                                                                     

102 NOTES.
haberet arnicas, quosque infidos. Nam ut præ-
clarè. Cie. , De Jmicitid, pag. 426. Coluntur
simulatione amicitiæ duntaxat ad tempus. Quod
si forte (ut fit plerùmque) ceciderint : tain in-
telligitur quàm fueris inops amioorum. Eodem
sensu Ovid. cecinit:

SciIicet utfulvum spectatur in lignifia: auram ,
Temporc sic dura est inspiciendafides.

r5. Amicum pelvien. Est desumptum ex Se-
necæ epist. 99. Quod damnorum omnium maxi-
mum est, si amicum perdidisses.

16. Augusta, etc. Magis tata est vita pau-
peris. Eodem sensu Hor. cecinit, lib. a, 0d. :3.

V ivitur parue me cuipaternum
Splendet in mensd tenui Jalinum ,
Net: loves sommas timor aut cupide

Sordidus aufirt.

1 7. Huic versai respondet ille Senecæ in
OEdipo.

Æger animas faim pro varie mulet.

18. Anima imperabit. Plautus in Trinum ,
Il, a , 29.
Tu si anima»: niaisa", potiù; quàm animas te ,

En quad gambas.



                                                                     

"NOTES. 103
19. Anima: œger. I. e. nnîmus qui. non po-

tes! coercere appetitus sucs.
un. Animus, etc. I. e. is qui intelligit peri-

culum , novil cavere periculum. (Zwingenu.)
Tala ingredi. I. e. incipere res mm.
a 1. Inœrcalavimus hic vocem stultus sine qui

sensu: loci obscurior foret. Notandn Mal-enfin
verborum mivere et eue.

22.. Anus cùm ludit. I. e. anum vicinam
marli non decet lusus, videtur enim mortem
delectare velle.

a3. Avarumfacilè , etc. Facilè capias et ob-
cæcabis muneribus, nisi sis ipse quôque avarus.

(Zwing.)
24. Aval-nm irrita! , etc. Avaritiam hoc modo

definit Asterius. Est, inquit, non solùm pecu-
niæ, cæterorum honorum cupiditate fervere et
ferri , præsentiaque aliis insuper cumulane velle ;
sed universè loquendo ,vquâlibet in re plus quàm

par est, aut adest, cupere et affectare.
Et denique versus J uv., sat. XIV.

Cru-ci t amer nummi , quantùm ipsapecunia-crex-
cil ;

Et mirât; hanc- opta! , qui non habet.

25. Avaru: , nisi, etc. Eleniln cùm moritur,
mm demùm permittit alios suis opibus frui.



                                                                     

104 NOTES.
26. Resté fait. Sensus vocis resté hic idem

est qui npud Terentium; rectè facilis. I. e. mon:
me faites plaisir. Sic intellexit Gruterus.

27. Audendo , etc. I. e. virtus sive fortitudo ,
qui) mugis audet, majores vires acquirit; contra
limer sen animus timidus qui) magis tardant et
deliberat , 06 mugis tremit et pavet.

28. Au: «mat, etc. Causam dat living. Mu-
lier, inquit, nimis est vehemens in uranique
panem, animal afiectibus obnoxium. Non est
cnim statim ad extrcma adeundum , sed media
via teneri dcbetfità Horat. , I,epist. XVIII,v. 9.
Virtu: est medium ’viu’orum et utrimque redue-

lum.

29. Benè cogitalu , etc. Potes! expoui , houa
consilia si 5eme] rejiciaulur , tannen posteà ad ea
recurri. Et plané ut Publius noster, quondam
dixit Euripide: in Oreste, v. 91 x. « Qui in ani-
n m0 suc benè semper consuluut, si non stalim ,
u aliquandù tamen eruut utiles. n (Gruter.)

3o. Benqficîi, subintell. quod recepisti.
31. Bençficium dando, me. Sic hanchas,

bonis benè facere jubens, beneficium apud lio-
nestum virum collocntum præclarum thesaurum
vocat.

32. Ilmeficium qui, etc. Non clabot mi be-



                                                                     

NOTES. m5
neficiis aliorum , qui ipse date nescit beneficium,
ait Zwing.

33. Beneficium qui , etc. Senec. Il de Ben. ,
c. XI. Non est dicendum , quod tribuerimus.
Qui admonet, repelit. Non est insmndum , non
est memoriæ revocandum : nisi ut aliud dando ,
prioris admoneas. Nam, ait Z wing., commemora-
tic beneficii daü, est reposcenlis gratiam.

34. Benè perdis , etc. Expiicalur liæc senten-
tia versa Horatü.

Sperne moluptate: ; noce! empta dolore moluptaJ.

35. Cogitat. I. e. excogitat, qnærit occasio-
nem dandi.

36. Bis panas, etc. Nam et illum adjuvas et
te ejusdem maiiüæ reum facis. Z wingerus.

Senec. in Troad. , v. 285.

Qui non ’vultpeccare , cùm [ma-sil, juàet.

37. Bis mincit, etc. Qui moderatè utitnr vic-
toriâ , is vincit piimùm hostem , deinde animum.

38. Bona, etc. In aliis misericors, meretur
ut sibi quoque favennt alii, si quid inciderit ad-
versi. Zwingerus.

Præsia’ia’, etc. I. e. auxilia.

39. Bona fuma , etc. l. e. qui bonum fa-
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main posidet, honorem suum conserva! etiam
in temporibus malis.

40. Bona homini , etc. Miseris mors est op-
tanda quôque, ut quæ finem adferat malorum.

il. Bona nemini.. I. e. nulle fortuna secunda
est, quæ non alicujusmalo oontingal.

42. Bona opinio, etc. I. e. tutiùs habere
bonum liman) quàm diviüas.

43. Bona turpitudo, etc. Pudor utilis est,
pet quem arcemur ab bis quæ periculosa suut,
ait Zwing.

44. Boni est miri, subintell. acüo. Bouum
virum decet neminem lædere morte suâ, vel,
post mortem suam, testamento sut mandate.

45. Boni: nocet, etc. 1. e. qui parcit ma-
lis, noce! bonis. Notandus eiegans usus verbi
pepercerit, in perfecto subjunctivi , loco præsen-
tis indicativi.

46. Bonitatis merba, en. Qui malus est, et
benè loquitur, plus quàm malus est.

In hune sensum Juv.

Fallit enim witium specic mirtutis , et ambré.

Et Menand.
0in improbum qui «verba quuilur profit.
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47. Bona, etc. I. e. apud bonum virum.

nain variais minium est justifias.
48. Bonum ad mirum, en. Ail hic sumitur

pro apud. Sic Cicero : ad me fait. Il est menu
chez moi.

49. Bonum est, Plaut. in Men. IV, 7.

Feliz mpit qui periculo alieno salait.

Et Terentius z

Periculum a aliis fac , tibi quad a: un: sial.
5o. Cana ad ’virum , etc. Explicatur ut ver-

sus. Bonum ad wirum, etc. Hue impetrat obse-
quio suo, at fadet maritus quicquid velit, et
magis impetrat , cùm obsequitur , quàm cùm
exigit.

5x. Caucndi nulla, etc. Horat. Il, od. I0.

Quid quisquz maint, nunquam homini satis
Cautum est in haras.

52. Cità ignominia, en. Qui insolenter uti-
tur glorià, incidit in ignominiam. (Zwing).

53. Comea- facundus, etc. Jucundus comas
facit ut non soutins viæ tœdium ,v peu-inde ac si
vehiculo veinerais. Zwing.

54. Conjunctio animi , etc. Nain, ut Cie. , De
Amicilid, p. 126 , ait: Nillil est quod ad se rem
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[illum tain alliciat, et tain attrahnt, quàm ad
amiciliam similitude et bonos a bonis diligi , ad-
sciscique, sibi quasi propinquitate conjunctos
atque naturâ; nihil enim. est appeleutius simi-
lium sui, nihil rapacius, quàm nature.

55. Ezplicant. Sensus hujus vocis respondet
illi quem habet in phrasibus sequentibus z ex-
plicare iter. I. e. achever son moyage (Plin.
jam). Explicare præcepta. I. e. mettre en pra-
tique les préceptes. (Cicaro.) Explicare rem. 1. e.
augmenter son bien , le faire profiter. (le1.)

56. Ingtnuitas hic non rœpondet gallico
ingenuité ut apud Plinium. Significat potiùsmo-
destiam et pudorem , ut apud Ciceronem.

57. Crimen relinquit , etc. Hoc est post se re-
linquit crimen vitæ , tanquam nocens pericrit et
subterfugere voluerit supplicium gravius.

(Grut.) ,
58. Gui plus Iicet, etc. Hunc versiculum

Iscripsi ex Gellio. Gui plus permittitur quàm
æquum est, is plus sibi sumit quàm oportet.
Hue convenit in tyrannos.

59. Oui semper, etc. Cùm cessas donare cui
semper dedisti , cogis eum rapere en quibus
indiget.
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60. Cuivis dolori. Nain ut Claudian. , Il , ad

Stilicon, vers. :05.

....... Durum patientia corpus
Instruit ut nulli alpin! cassine Iabori.

Et bine ita concludit Ovid. Il, Remed.

Poucpatifaeile est , tibipatientia duit .’
Protiniu en: facili gaudit; ferre licol.

Cam inimico, etc. Non est statim fidendum
inimico; ait Ennui. z Facilè dissolvitur benevo-
lentia , et non facilè sarcitur.

6x. Damnare est objurgue. Cùm rimions af-
flictus egetauxilio , tùm objurgue non est officio-
sum, sed damnare est. Primùm eximendus est
calamitati , posteà objurgandus, quôd suâ culpâ

in eam inciderit.
62. Deliberare utilia , etc. Tutissimum est

lentes esse consultationes de utilibus.
63. Demens est, etc. I. e. sequitur casum

non consilium.
64. Despicere oportet, etc. I. e. contem-

nere oportet, nec habere in proprio.
65. Discipulus est, etc. I. e. diuturnA rerum

experientiâ reddimur docti. Zwing.
66. Dolor damerait, etc. Dolor decrescere

cœpit, ubi nd summum pervenit.
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67. Regnum est wincere. I. e. superare po-

tentiam regum , regibus majorem esse. Sic Horst.

Reges et regum mitdpræcurrere arnicas.

. 68. Fieri metuendo senem , etc. I. e. conse-
nescere inter metus perpetuos.

69. Endem anima, etc. 1. e. si beneficium bono
animo datum est, gratin debet referri benefac-
tori anime bouc, sincero.

7o. Eripere telum, etc. I. e. irato non est
danda occasio nocendi, sed potiùs adimenda.

7x. Est soeia. I. e. homo sine gloriâ lotus
moritur.

72. 5E! deest, etc. Quis non vident, quo
pacto possint mederi malis; superest, quia in-
telligunt , quid debuerint cavere , sed sero.
Zwing.

73. Etîam bonum. I. e. malum est bouse for-
tunæ adsuescere quia postea adversitatem une
rare non possumus.

74. Etiam capillus, etc. I. e. nil esse adeô
minutum, quad non possit aliquid.

75. Etiam celeritas. I. e. cupienti etiam fes-
tinatio videtur more.

76. Oderint. I. e. odisse vellent si ab alio
fient. Bentlefus.
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77. Excelsis mullà, etc. In hune sensum

Horst, lib. a, 9d. 7.
Sæpiùs mentis agitatur ingam-
Pinus, et cehæ graviore casa
Decidunt turres , feriuntque summo:

Fulmina montes.

78. En: hominum, etc. Studiuln lucri facit,
ut homines credant fortunam esse deam.

79. Extrema, etc. I. e. facta priera judi-
cautur ex factis sequentibus.

80. Ez Initie, alterim, etc. I. e. ex n1ienis
erratis sapiens colligit , quid si! sibi cavendum.
Erasm.

81. Facilita: animi, etc. I. e. facilè addu-
citur ad vitia, qui facilis est anima. Zwing.

82. Felicitas nutrix, etc. In hune quôqlle
sensum, Senec. , De ir. , c. a: : Felicitas incun-
diam nutrit, ubi antes superbas assentantium
circumstetit.

83. Felix improôilas, etc. Pro : felicitas im-
probi hominis.

84. Fidem, etc. I. e. fidei existimationem
qui non habet. I. e. qui perfidus fuit. Zwing.

85. Fidem, etc. Sic Demosthenes dixit rem
4publicam Athenarum duobus præcipuè bonis
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florere : opibus, et fide apud omnes; majus au-
tem illud esse, quod de fide nemo dubitaret.
Grill.

86. Fortuna cùm, etc. Versus hic explicatur
loco Senecæ:

Quid me, patent fortuna , fallaci mz’hi
Blandim malta , sorte contentum med ,
Altè èzlulisti graviùs ut ruerem , alité

Receptu: arcs , totqueprospicerem merlu P

Vide etiam infra versum 167.

87. Fortuna jus, etc. I. e. vera virtus non
commpitnr blanditiis fortunæ.

88. Fortuna magna, etc. Juv., s. XIV.

. . . . Misera est magni custodia causais.

89. Fortuna nulli , etc. Benè igitur dixit F a-
bius magistro equitum Minucio , ut plus consi-
lio qnam fortunæ confident: docuit eventus.

90. Fortunam citiùs, etc. Parare opes est fa-
cile, cnstodire difficilè. Citat Suia’as. Sed tamen

parure non ita facile esse, at custodire mnllô
difficilius putat Ælianus.

gr. Fortuna abuse, me. Nullum malum ve-
nit sine incursu alterius mali. Erasmus.

92. Fortuna ritrca pst, de. Vitrum cùm
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maximè lucet, tum facillimè frangitur: ita splen-
dissilna fortuna minimè durabilis est. Erasm.
Horat. quàque famam vocat mirream, Il, s. 111,
223.

. . . . . . Quem cepit «vin-enfuma.

93. Fortuna mu, etc. I. e. fortuna commu-
dal nabis buna multa in usum temporarium sed
nihil nobis proprium et in perpeluùm donat.

94. Frugalitas inserla. u Hic versiculus Pu-
n blii Syri est, a Gellio, Macrobiaque landatus.
« huerta, inquit Scaliger, est emblema, ut in
« annula: val instita ut in veste; frugalitas ergo
n est ornamentum vel accessio bonæ famæ. At-
u qui illud insu-ta nusquam alibi infinis cagni-
n tum : nec sententia illa quicquam habet Pu-
« bliani coloris. Pleriqne codices habent,

a Frugalitas inccrta est mmori: boni.

u Arque banc lectionem Salmasius ad Soli-
« num probat; quia frugalitas nonnunquàm ava-

a ritiæ famam habet; ab his laudatur, ab ilhs
culpatur. Nec tamen aut benè latine hoc di-
cilur; aut ad Publii acumen et eleganüam at-
lingit. Repone, quad in eodice Macrobii Col-

u toniano ne ille quidem versus veperiatnr.
u Frugalilas misai-in est I-umoris boni. n

1..

î

S

2
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Frugaliter nempe vivez-a. pal-inde est au parce,

duriter, miserè vivere; nisi quad cula rumore
fit buna. ha hic accipitur miseria, ut.Terent.
Heaut. III, a.

a Sed habct panent quulndam quidam mise-
rum atque aridum.
u Et Plant. parc-è ac "liseré Iviclital’c. Miscriu

"maris boni, ut : Ras ingentis excmpli , etc.
Porro in hac sententiâ non laudari , sed infa-
mari frugalitatem , lesteni du Sarishericnscni ,
ante annos DCC. sæculi sui doclissinnum, Po-
licrat. VIH, 13, Luzuriam perscqui videur
ad laudem fi’ugalitatis : Inilciquc ab insttlsis
ineplè ’uivenlilzus , et indiscuté laquentibus ,

illud Puàlii Clodii subsannandè ingeritur,
quia frugalitas boni rumoris miseria en. Sic
ibi codices, poseente etiam sententiâ. Edito-
res tamenibi quoque dederunt huerta. n Bent-

lefus. *Quamvis daclè suam sententiam expasuerit
cl. Bentleylu, lectiancm J oseplii Scaligeri sequi
non dubitavimus. Non solùm vox huerta eodem
sensu occluait apud Tertulliauum lib. dcldola-
(alria’ , sed etiam significatio vocis insertum
apud Vitruvium lmic sensui consonat. Itaque
soutenue: Publiana sic explicanda est 2 ut inslim

Ë
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non est tata vestis , sed sequoia et ornamentum :
in frugalitas non amninô tata calma est roman
ris boni, sed accedit ornamentum illi.

95. Frustrà rogatur, etc. [ta apud Virg. 1V
Æneid., vers. 439.

Fruslrà obtestatur Æneam Dido ut manant, "am

. . , , . . . . Nulli: ille movetur
Precibus, au! once: alla: tractabilis audit.

96. Grave crimen , etc. Crimen, hic pro ac-
cusatione.

9 7. Gravis animas. I. e. animus constans et fir-
mus. Consentit huic sententiæ Sirachides XXII ,
1 a. Esto stabilis doctrina tua et nous este sema
tuas.

98. Gravioresl inimicus, etc. Z wing. et Erasm.
interpretantur hoc ita :

4jfcctus mitiosus maximè homini navet.

99. Heredi: fletus, etc. Nain risus est dissi-
mulatus; gaudet enim and fleat : ut ait Zwing.
et ut Lucret. scribit, lib. HI.

Crudele: gaudent in tristifunereflcntes.

Ejusdem farinæ illud Turpilii in fragm. poel.

Dolenlis persond "1603 parentes canto.
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xoo. Heu quàm dzfficilis, etc. Difiicilis qui-

dem acquisitio gloriæ est, sed custodia multà
idiflicilior.

lot. Heu quàm est, etc. Mienne enim vitæ
damions est, quisquis suæ contemptor. Zwing.

x02. Homini consilium, etc. Exponit hoc ip-
sum bene [soc-rates, p. 403 , dicens, peritissi-
mis eloquentiæ et rerum gerendarum hoc æpiùs
tamen evenire. ut de rebus iisdem eâdem die
non eadem sentiant: sed quae , antequam ascen-
dant in concionem, damnarunt, max hæc in
aoncione comprobent suis suffragiis. Paulo verô
post domum regressi, quæ hic decreta essent,
denuô reprehendant. Grut.

103. Homo toties moritur, etc. Hoc illud est
bine illæ lacrymæ , et illi quætm Mezentii ,
camperai filii morte , apud Virg.

. . . . . . . Nulle allé mulnus adactum.
Et paulô post ad Æneam :

. . . Hæc min solafuit, qudpeI-dercposses.
104. Homomitæ . etc. Locutio felicis auditoire

est; patent simpliciùs dicere : homini vita com-
modats non donata est.

x05. Honos inhonestum noter. I. e. notam
rensuræ et ignominiæ ei inurit.
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:06. Humanitati: , pro: de humanitate.
m7. Pote, pro z potest.
108. [gnoseito sæpè alteri, etc. In omni vitæ ’

genere liane nabis proponit regnlam Plinius,
lib. V11 , ep. au , qua, nabis implacabiles, simus
exorabiles istis etiam qui dare veniam nisi sibi
nesciunt.

109. V cois merbera. Sic apud Horatiun mer-
bera linguæ. I. e. admonitiones contumeliosæ.

x ra. Inopiæ tissant, etc. Multa quidam de-
siderat pauper ad vitæ usum , sed avarus magis
eget , qui nec id babet quad habet, Zwing. In
hune sensum Harat.

...... Magna: inter ope: inops.
in. Invidiam ferre, etc. Nam homo fortis

spernit invidiam , homini felici invidia non nacet.
1 u. [ratas etiam, etc. I. e. irato anima fa-

cinora et scelera permissa videntnr.
:13. Ità amicum, etc. I. e. ità amica fidas

ne dissolutâ amicitià possit nocere. Zwing.
1 x4. [Ier est qudcunque , etc. Hoc modo En-

nodius in vitâ B. Antonii Manacbi, laquens de
mante dedicato ab eo, ante nemini conscenso :
res-aria, inquit, itinerapast ingressum ejus pa-
lucre cupientibus. Grut.
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x 15. Jude; damnatur, etc. I. e. cùm absol-

vitur nocens , tune judex non innacens sit opor-
tet. Emm.

nô. Jucundum nihil, etc. Sic Cassiodorus,
lib. V11, cpist. 36 : Nemo dubitat homines suâ
varietate recreari, quia in continuatione rerum .
magnum fastidium esse constat. Dulcedo mellis
si assidnè sumatur, borrescit z serena ipsa quàm-
vis magnoperè desiderentur, jugiter adopta sor-
descunt.

x 1 7. Jus omne, etc. Versus hic explicatur ap-
primè loco Senecæ, De injuriis, cap. VII , in fine :
« Prætereà nihil injustum justifia pati potest,
u quia non coeunt contraria; injuria autem non
« potest fieri. s-

1 18. Lou: nova nisi , etc. I. e. si iterum
rectè facies, efficies ut superiori de te famœ
fidem habeant homines.

1 19. Legem nocens , etc. Zwing. intelligit :
quia nonnunquàm opprimit innocentem. Nam
ità fit ut quæritur ille apud Senecam in Jgam.,
v. 279.

Quid honesta proies! mitaflagitio curons?
Ubi domina: odit : fit nocens, non quæn’tur. a
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I sa. Legrm sole! obliviscier , etc. Oblivis-

de? pro: oblivisci.

[2L Le: mixiez , etc. De r90 intellige, ut dic-
tum. Hinc etiam prudentior judex est in depre-
hendenda scelere , quàm relis in committendo;
qnôd alter tantùm pro se cogitait, alter pro parte
"traque; Quintil. Emolumenta enim, ut loquitur
Cic. , lib. 111, DE, p. 392 , rerum fallacibus ju-
diciis vident : pænam, non dico legnm, qnas
sæpè perrumpunt, sed ipsius turpitudinisç qua:
acerbissima est , non vident.

x n. La, universi est , etc. Necessitasmoriendi
et naseendi nemineln complectitur , Zwing.

Et Manilliux.

Nascentt’s marimurfinlsrlm’ (lb ortgmependel.

:23. Libido hic opponitur rationi et sapien-
tiæ constanti. Quod levitas sapil. I. e. quad
homo , aliaquin levis , sapienter interdùm cogitat.

124. Lova ignominiæ, etc. Honor commissus
indigna, non lianestat eum, sed magis deda-
carat.

m5. Lucrum .cinè damna, etc. Idem dicit
Sermon, de 1rd, cap. 8. Vulli nisi ex alterius
damna quæstus est.
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126. Luæuriw desunt malta , etc. Optimè

Z.ving.: Illi mnllis est opus, quia mulrùm absu-
mit. Huic nihil est satis, cùm insatiabilis.

x a7. Mala est medicina , etc. Medicina qua:
lædit naturam dura est, relut quze membrum
aufert. EraJm.

128. Malæ natal-æ. I. e. mala ingenia.
:29. Mala est voluptas ad clienum cousues-

cere. I. e. consuescere rei alienæ. Hic modus
construendi verblnn consuescere cum præpasix
tione ad rarissimus est, neque in nova dictiona-
rio cl. Noelii , libre aliaquin instructissimo ,
ejus mentio facta est.

x30. Maledictum. I. e. quad maligne de
nabis dictum est, id interpretando acrius facere
possumus quàm sensit is quid dixit.

13:. Malèfacere, etc. Malis nunquam deest
occasio malefaciendi. Zwing.

132. Malè geritur, quicquid geriturfortunæ
fide. e. quad a fortuna pendet, id [parfum est
firmum.

133. Malè minant. Nam ut ait Zwing. sem-
per prorogant in crastinum , si quid est utilis aut
bonze rei.

x34. Malignos. I. e. duras, inhumanos.

A
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Quià ut dixit Publius suprà , versa x94.

[agrafas un": omnibus miseri: navet.

:35. Malilia unius, etc. In hune sensum ,
Seneca, in Hipp. , v. 565:
Car omnium fit culpapaucorum sodas?

1 36. Malitia utpejor menu, e’tc. Vulgô legi-
lur meniat, sensu vel nulle , vel obscuro. Si nas-
tram correctionem admittis, ut pro quando su-
mendum est. Sic apud Terentiuni : ut numera-
batur argentnm.

r 36 bis. M1110 in consilio, etc. Plant. in Truc. ,

actu a , vers. la, ait:

Malè quid mulierfacere incepit , nisi id efficere
perpetrat ,

Id illi morbo , id illi sertie est , en illi miseræ mi-
seria est.

A i ’am potest hæc sententia can-
7- fisllio vil-arum, quad semper mala prævalent,

adeô ut sit sensus: consilium non tain quad sit
fieminæ, quàm quidem quad sit malum, præ-
valere, licèt a fæminâ fuerit profectum.

137. Sui muni, etc. Sic rectè emendavit
Bentkfus cùm vulgo legeretur sud causa.

138. Præsidium, etc. I. e. res quæ protegit,
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juvat et solatur. Eadem sensu Horatius eeeinil :

O et præsidium , et dulce dans meum .’

x 39. Minùs decipitur. Minùs enim diù speral,
ct fi’ustratur leviùs (Z wing. ). Hinc inf. , v. 342.

Pars beneficii est quad petitur, si du) nages.
Audiamus etiam Martialem , l. VII, epig. 42.

Primùm est, ut PI’ŒJteS , si quid te, Cinna , ro-
gnât) :

Illud deindè saquons , ut cità , Cinna , nages.
Diligo præstantem , non odi, Cinna, neganlem :

Sed tu necpræstas, nec du), Cinna, negas.

140. Mara cogitationis, etc. I. e. qui ma-
ture diùque cousilia sua perpendit , citiùs tu-
tiùsque ad scopum pervenit.

x41. Mari extfelicis, etc. I. e. felix est qui
moritur . etc.

:42. Mortem timere, ’etc. Sic apud 14:13.0..." 6*
Poriander :

Mortem capture malum , timere pcjus.

143. Multorum ealamitate , etc. I. c. in ea-
lamitatem multorum.

144. Necesse est maltas, etc. Est versus La-
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berii apud Macrob. Il, Satum., cap. 7 , supe-
rius.

Multos timere deôet, quem multi liment.

145. Par-pas. I. e. perpetua, in perpctuùm
donata.

146. Negat sibi. I. e. repulsam ipse sibi
prœparat.

11.7. Timendo. ’1. e. timidis consiliis.

148. Egregiè Senec. Epist. LXXXI. Mini-
mum ex nequitia’ levissimumque ad alios redan-

dat : quodpessimum est , et (ut ità dicam) spis-
sissimum . demi remanet , et premit Imbentem.

149. Nil agere. I. e. qui infertunatus est
in rebus gerendis , buic optimum est in otio vi-
vere. Zwing.

r50. Necessitas enim etiam timides fartes
facit , ut ait Catilina apud Salutation

x 51. Petest intelligi : doler pusillus tempera
vanescit , grandis oecidit.

x52. Nil peccant oculi , etc. OculOs incusa-
mus, quasi ministrent occasionem malarum eu-
piditatum; at animus in culpâ est, qui oculis
non imperat. Zwing.
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I 53. Nilproprium ducas, etc. Benè floral. ,

Il, sal. a, circa fin.

Namprapriæ tclluris herum natum neque illum ,
Net: me , nec quemquam datait.

154. Nil flaflas , etc. Seneca, de Tranq. ,
cap. m. Nihil turpius est, quàm grandis nain
senex, qui nullum aliud habet argumenlum ,
quo se probet diù vixisse, præter ætatem.

:55. Nisi mindices, etc. Hoc ipsum conside-
rabat Acron Ceninensium rex , adeôque cùm
propler alios contus , tum imprimîs oh raphun
Sabinarum , suspectum habens Romulum, benè
existimabat , illum omnibus deinceps terrori fu-
turum, nec serendum ampliùs, si impunè hoc
habiturus esset, quarè primus Romanis bellum
intulil.

156. Non citô ruiné, etc. I. e. non facilè
opprimitur incommoda , qui præcavet incommo-
dum, et non facilè opprimitur periculo, qui pe-
riculum observnt. Erasm.

Egregiè hune locum illustrat. D. Paulinis in
Epist. ad CleanL apud D. Rien, loin. I, ep. 4 ,
pag. 108. Eui multùm inter peccant; distare
credimus; lumen satis prodesse ad cautionem
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dicimus, etiam minima pro maximis cavere ;
tantô enim faciliùs abstinemus a quocunque de-
licto , quanti) illud mugis metuimus, nec citô ad
majora progreditur, qui etiam pana formidat.

r57. Non est cicatriz, etc. Hinc Alexander
patri Philippo femnr basté transfixo , et claudica.
tionem indigniùs ferenü: Bona anima este, pater
mi, inquit , ac palàmprogrcdcre, ut ad singu-
la; grenus mirituti; tuæ recordais , ut refert
Plut. de Virt. Alex.

I 58. Vina: sumilur hic pro fortitudine.
I 59. Pote, pro potest.
r60. Non semper aurem, etc. I. e. homo fe-

lix rarô præbet aurem facilem et benignam infe-
lici supplicanti.

161. Suis. I. e. parenlibus et amicis.
162. Nullumisine teste, etc. I. e. in loco

etiam secretissimo possunt esse testes qui quæ
tu facis vel dicis audiunt et vident. Sallem Deus
ubique præsens est.

163. Improbœ spei, etc. Potes! hic vox im-
proôus sumi sensu simplici pro z malus, socles-
tus; at interpretnnda est potiùs sensu eodem
quo apud Virgilium : Improba menhir rabiot.

:64. Nunquàm ubi, etc. I. e. animus qui
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sese libidinibus tradat, semper reliquias pravo-
rum affectuum retinet.

:65. Occasio ægrè, etc. lia adolescens Te-
rentinnus in Eun. A. 11L S. 4.

. . . . . . . . . . . . Egoneoccasionem
Mihi ostentatam, tain àrevem, tain optatam ,

la»: imperatam
Amitterem P tampon ego is autem me"), qui si-

mulabatur.

:66. Receptus , etc. Voir hæc sumitur proba-
biliter codem sensu quo apud Eumenium recep-
tu: maris. I. e. reciprocntio æstùs. si explicatio-
nem hune admittis, sensus loci erit : occasio
houa rarô revertitur.

167. Finem non habet. I. e. modùm non
tenet.

168. 0mm: witium, etc. I. e. nulle culpa
tain evidens est ut non relis excusationem ali-
quam , invalidam quàmvis, adferre posait.

169. Ordinare diem , pro : disponere res illo
die agendas , et se præparare ad eventus qui con-
tingere possunt.

:70. Quemcunque arrisât, etc., pro : cuicun-
que arrisit. Parum usitala locutio. Legendum
forlasse nuisit. I. e. fregit.
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x 7 I. Pareils iratus in se, etc. Quiet liberi pa-

reulibus cariores vitâ. Et-ut est apud Liban..
p. 593. Patribus de liberis loges positæ sont,
multo graviores legibus scriptis, utpotè ab ipsâ
uaturâ inûxæ ac slabilitæ z quæ volunt, ut pa-
rentes prolem suam pluris faciant, quàm se
ipsos. et omnibus circà illos laboribus latten-
lur, etc.

x72. Pars bnmficii , etc. Quidam ita molesté
dan! beneficium, ul gratiam amitumt; quidam
adeô commodè negant, ut videunllu’ dedisse.
Zwing.

173. Para; fumes, etc. I. e. lames parvo
cibo satiari potest , at magnificæ dapes fastidium
provocant.

l 74. Patiens in adversis , etc. I. e. qui semper
l’elix fuit, nunquàm soit pali fortunam adver-

sam. h175. Patientizi, etc. I. e. homo pollens in
animo suo divitias occultas invenit.

r76. Palria tua est, etc. Liceat hic nobis an-
notai-e, Cornelium enmdem sentenliam verso
celebri expressisse;

Rome n’est plus dans Rome , elle est toute où je

suis.
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At banc locutiouem, poeta gallicus à (berme
mutuatnsesse videtur. Hà enim orator romarins
in Epist. ad Brutum, « Longe a servientibus
a abero, mihique esse judicabo Romain, ubi-
a cunque liberum esse licebit. n

r77. Peceatum amici , valut tuum "députes.
I. e. rectè facies si putas.

1 78. Pejom quartile , etc. Legitnr vulgo:

Pejora malta cognat malus doler,

a! nos clariss. Bentleji emendalionem secuti su-
mus.

1 79. Perdendifinem , etc. I. e. homo perdi-
tus, luxuriæque deditus buna sua dissipare non
cessat, antequàm nihil reliquum babel. Beuè
Salvianus. Nunc autem quid dici potest? Races-
serunt prioris temporis facultates. Miseri sanè
sumus , et necdum nugaces esse cessamus, etsi
cùm pupillis prodigis vel prodigiosis soleat sub-
venire paupertas , simulque ut destiterim esse di-
vins , desinunt esse vitiosi.

180. Parenne conjugium, etc. un Senec. in
Octav.

Jmorpcrennis conjugis castæ manet.
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18:. Par que sis tutus, etc. De aliis rebus

etiam accipi potest. Quomodô hue facit illa ex-
hortatio J. Cæsaris ad milites, cùm pro concione
fleret, eorumque [idem invocaret; affirmando
se ad satisfaciendnm omnibus, annulum æquo
anime delractnrum sibi. Sue! , cap. 23.

182. Plerique metu boni , etc. Istos notat
Horatius Il, sat. V11, v. 73, in personâ servi
istius herum suum increpantis,

Non sum matchas , ais : neque ego lier-culâ- fur,
ubi musa

Prætereo sapiens argenta-o. Tolle periclum ,
Jam maga prosilietfrwnis natura remotis.

Reverà ilaqne [Boni non sont; quod acutè salis
significat Senec., Ben. 11.. Non immerilà in nu-
merum peccantium referetur, quæ pudicitiam
timori præstat, non sibi.

183. Plana: tegit, etc. T egerc pro: prole-
gere , defendere. Sensus est: multi qui sub pro-
tectione et tutelâ iortunœ sont, nunquam (amen
in perpetuùm tuti sunt.

184. Puma ad malum, etc. I. c. pœna vel
punitio lentè malum hominem insequitur; sed
tarditatem supplicii gravitale supplet. Gruler.

5
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185. Pro medicina’, etc. I. e. dolor major

dolorem minorem cessare facit.
186. Quid bellum jurat. I. e. quæ hello ge-

rendo necessaria sunt.
187. Pudor dimissus, etc. Hoc est, nun-

quam reparari’potest. Ut Ovid. Epist. lier. V,
v. 101.

. . . . . . . . . . Nullti reparabilis arte
Læsa pudicitia est. . . . . . . . . . .

Vel etiam , ut loquitur Apuleius in Apol. ,
p. 305. Pudor, veluti vestis, quantô obsoletior
est, tantô incuriosiùs hahetur. Quo spectant
illa Seneeæ in Jgam., v. 1 12 sq.

Periere mores, jus, dans, pictas, fioles ,
Et qui redire, cùm perit , nescitpudor.
Dufræna , et omnem prend nequitiam incita.
Per scelera semper scelerilms’ tutum est lier.

Item Jnv. , sat. X111, v. 243.

Quisnam hominum , quem tu contentum mideris
une

Flagitio .9 dual! in laqueum Testigia nosler
Perfidus , et nigri patietur carceris uncum.
Et Senec. in Agam., A. Il, s. 1, ut suprà:

Redire cùm pel’ll , "en-if parler.



                                                                     

NOTES. 131
188. Quàm malus au , culpam qui suum al-

teriasfacit. Duplex hujus versus intellectus est ,
vel z qui quod peecavit ipse alteri adscribit;
vel : qui aliorum peccata in se recipit. Grat.

Nobis versus sic videtur esse intelligendus:
quàm malus esse debet qui non solùm ipse pec-
cat, sed etiam alios peccare facit.

189. Excusare sibi se. l. e. excusationem
probabilem culpæ suœ invenire. Huic simile est
illud Ciceronis in Phil]. , p. 598. Quàm miserum
est id negare non posse , quod fit turpissimum
confiteri! adde illud Zenon. : infelix culpa est ,
in quâ locum qualiscumque non invenit excu-
satin.

190. Quàm pœnilenda incurrunt. I. e. oc-
curunt, inveniunt.-- Ad sensum hujns versus
apprimè fuit locus Cæcilii comici.

Ædepol, Senectus , si nihil quicquarn mitii
Apportas tecum, cùm advenir, unum idsat est;
Quod diù ’vivem , malta quæ non malt , vidai.

191. Quùrn sæpè, etc. Optimè hoc videre est

in Appio Claudie, cùm arreplus a viatore di-
ceret Provoco, dum pro se quisque : a Deos
tandem esse, etc. fremerent; provocare qui pro-
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vocationem sustulisset, et implorare præsidium
populi, qui omnia jura populi obtrivisset; rapi-
que in vincula egentem jure libertatis, qui libe-
rum corpus in servitutem addixisset. n

192. Quàmvis acerbus, etc. Ad liane sen-
tentiam facit dictum Thaletis philosophi apud
Ausonium.

Cùm merè objurgas, sic inimicèjuvas :
Cùmfalsô laudas , tune et amicè noces.

193. Quem diligas, etc. Ratio est : quia di-
lecti omnia, etiam pessima, interpretanda in par-
tem meliorem.

194. Qui æquo malis, subintellige, boulini-
bus. Miscetur I. e. conversatur com eis.

195. Quicquid fortuna exornat. Legenduln
[criasse exoràat. Lectio vulgata sensum minùs
acutum præbet.

196. Qui debel, etc. Ambrosius, ad Toôiam,
cap. 7 , anxietatem debitoris graphicè depingit.
a Quid fugis hominem, quem poterns et non ti-
mere? Quid fugis , aut quôusque fugies? Si quis
pulsaverit nocte , fœneratorem putas sub lecto.
Illicô si quem subi t6 intrare senseris , tu foras exi-
lis ; canis latrut , et cor tibi palpitat , sudor effundi-
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tur: aubelitus quatitur, quœris quid meutiaris ,
ut fœneratorem difleras, et cùm dilationem im-
petraveris , gaudes. u

197. Quid quisque parsi! , nisi tentamlo , etc.
Tentando. Vulgà legitur tentato. Est autem Se-
necæ dictum de Proie, cap. IV.cujus verba sunt:
a Opus est ad notiüam sui experimento; quid
quisque possit , nisi tentando non didiscit. Legenè
dum ergo et hic z

. . . . . . . . Nisi tentando nesciet.
i ( Gruterus. )

198. Quo tibi pecunia’ opus estF etc. Talem
eleganter ludit poeta in Antholog. 11, cap. 5o,
ep. a . ubi ait: Omues dicunt te divitem esse;
ego verô te dico esse pauperem; verissimum
enim divitiarum est testimonium earnmdem frui-
tio. Itàque si earum es particeps, tuœ sont; si
verô reservas hæredibus luis, ex hoc tempore
alienæ sunt.

199. Quieta mita iis qui tallant meum , TUUlI.
I. e. qui tollunt voces istas meum, tuum per quas
proprietas rerum et honorum designatur. Illud
enim : non tuum hoc, sed meum, bene Aristi-
des principium et originem præberc dicit omnis
contentionis.
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200. Qui pote nocere timetur, etc. Sic Hora-

tius de satire loquitur, cujus insectationes, licèt
illi scribat, (amen metuunt homines. lib. 11,
sat. 1 , v. 23.
Cùm sibi quisque timet, quanquàm est intac-

tus, et 011i! ,

Sed imprimis et hoc verum est de homi-
uibus magnis et potentibus , quales intelligit
Seneca I, Clement. 8 z Et fulmina paucorum
pericnlo cadunt, omnium metu; sic enim ani-
madversioues magnarum potestatum terrent la-
liùs, quàm nocent : non sinè causâ; non enim
quantum fecerit, sed quantum factums sit, co-
gitatur in eo qui omnia potest.

201. Qui pro innocente dicit, satis est elo-
quem. Veritatis enim simplex est oratio ; pro-
ut etiam de se ceuset C. Marius apud Sali. in
B. J. , p. 1a4. a Non sunt composita verba mon.
Parùm id facio, ipsa se virtus satis ostendit;
illis artificio opus est, uti turpia facta oratione
tegant. n Præclarè Cie. pro Quint., pag. 14. Non
enim , quemadmodùm putatis , omnia sunt clo-
quentite; est quædam ita perspicua veritas, ut
eam infirmare nulla res possit.

202. Quis palper est? qui dires videtur sibi.
Rescribe : dives videtur qui sibi.
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203. Qui sibi modà vivit, etc. Legitur vulgo

qui sibi non vivit. At lectionem nostram Orate-
rus rectissimè proposuit rommendavitque. Sic
et Menander comicus apud Stoàœum dicit:
110:: demùm est avivera, non solùm sibi avivera.

Eodem sensu. Seneca monuit in Epist. 48 :
alteri vivas oportet, si vis tibi vivere. Et, ut
conduit Luc. 1 1 , vers. 380.

Naturamque sequl , patriæque impenderc virant,
Ncc sibi , sed toti genitum se crederc manda.

204. Quis miserurn sciret. I. e. quis sciret
quôd aliquis miser est.

205. Quis plurimùm habet.’ etc. Sen. V11,
Benef. , cap. 2 , de Alex. M. Non satis apparebat
inopem esse, qui extra naturæ termines arma
proferret? Et max, tautùm illi deest quantum

cupit. V
206. Qui calfat ignoscit uni, suadetpluribus,

pro z suadet plures culpas. Sic apud Virgilitnn :
Suadere 10mm). (Dict. Noël. )

207. Quod nescias, damnare , etc. Verè et
acutè , Cassiod. , ep. 22. Inœqnalis est arbiter ,
qui sententiam mittit in casum: et male sibi pro-
batur conscius, qui est indeliberata dicturus.

208. Quod mitiosum , etc. Potes! intelligi :
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non esse malum faciendum ut iudè surgat bo-
num.

209. Quoi! ruait [tube-t, etc. Quia fortuna id
invita etiam (lare cogitur. lllum itàqne fortuna-
tnm judicat Sext. Turpillius :

Profertà ut quisque minima contentas fuit,
Hà fortunatam witam durit maxime.

210. Quotidiu damnatur qui semper timet.
Nempè ut sibi malè conscins. Post timet subin-
tellige: damnari:

2 1 1. Quotidie est n’eærior, etc. Ità Virgilius

cecinit:

Optima quæque dies miseris mortaliàus ævi
Prima filgit : subcunt mol-bi tristisque senectus,
Et labor, et (lune rapit inclementia marlis.

(Georg. III.)

2 1 2. [tapera est , etc. H04: in debitores malæ
lidei dictum est. Eadem admonitio legitur apud
Sirach. IV, v. 36. Ne esto manus tua extenta ad
accipiendum , ad reddendum verô contracta.

De tali raptu intelligendus quôque Horatius
est qui idcircô iis qui ità quid accipiunt, mo-
destiam et pudentem vultum commendat cùm ,
l. 1,ep. 17,ait:
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Coràm rege suri de paupertate tuantes
Plus pascenteferent. Distat sumusnepudcnter ,

A" rapias...........
21 3. [lutione non mi mincenda , etc. Affineest

illud Cassiod. X11, ep. 1. Plus agit inculcator
rationis, quàm possit exercere terribilis.

2 1 4. Remediumfrustrà est , etc. Vulgô legitur:

Remedium frou: est contra flumen quærere.
Ambigit Gruterus de lectionis hujus sinceritate.
Et meritô quidem; nam sensu cassa est. Repo-
nendum z

Remedium frustrà est contra fulmen quærere.
(Bentlefus. )

21 5. Repelli se, etc. Endem est Cieerouis
sententia quam promit de 013C n Cùm autem
duobus modis,h0e est, aut vi aut fraude, fiat in-
juria ; fraus quasi vulpeculœ , vis leonis videtur :
utrumqne alienissimum ab homine : sed fraus
odio (ligna majore. a

216. Repentè dives, etc. Non possumus quiu
exseribamus annotationem cl. Gruteri in hune
versum. u Sic Menander apud Stob. Serm.VIIl.
« Nullus continuàjustè vivens ditatus est. J ustus
a enim paulatim sibi colligit pareimoniâ. At ille
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insidintus alicui dudnm opes asservanti, oc-
cupat omnia continuo. Nam ut nota! Liba-
nius, pag. 364. D. neque sacra deprœdare,
neque mortuos lædere, neque publica diri-
pere , neque adversùs patriam munera suma-
re; similiave quæstnum genera , quibus videas
ferè repentè ditescere homines , boni viri Slllll,

sed obolum obolo addere, drachme drach-
mam. Egregiè satis suum quôque declarat sus-
piciunem de Probi divitiis loquens Ammian. ,
lib. XXVII , pag. 424. Fer hæc tempera, in«
quit Yulcatio Rufino absoluto vilâ, dnm ad-
ministrâral, ad regendam præfecturam præ-
torianam ab urbe Probus accitus, claritudinc
generis et potentià, et opum amplitudine co-
gnitus orbi Romano , par quem universum
penè patrimonia sparaa possedit, justè an se-
cùs , non judicioli est nostri. u Repentinas di-

vitias alro quôque carbone jam notavit in Pro-
verbiis Salomon, cap. XX, v. 21. « Possessioni
n

n

acceleratæ in principio , etiam fini illius non
benedicetur. u Et XXVIII , no : cc Vit optimæ
fidei amplis et benedictionibus; al præceps ad
ditescendum non erit impunis. n
217. [les inquietu est, etc. Est Senecæ epist.

XXXVI, ubi ait : Res est inquieta felicitas.



                                                                     

NOTES. 139
Ipsa se exagitnt, movet cerebrum , non uno ge-
nere alios in aliud irritat.

218. Re: quanti) est major, etc. Hoc est:
Quantô ditior es, eô magis circumretiris insi-
diis, fures latrones, panperes tibi insidiantur;
immilunturin te Sycophantæ. Velestmsidiasiar:
Nobis insidias struit , pedicis scilicet retibusque
bine inde expansis, quibus capti involvamur.

( Cruterus.)
219. Respicere , etc. Non famam, non me-

tnm; expers scilicet consilii.
220. Reverti eà ululé, etc. Vulgô revertere ululé

TEMPLE nihil grave est. Inclinarem magis, in z
Reverti eà undè venerit, nulli grave est (Grut.).
Hanc emendationem utpotè evidentissimæ ne-
cessitatis, admittere non dubitavimus.

aux. lieus innocent , etc. Nain feria videas,
ut est apud Isocr. u multa in judiciis præter opi-
n nionem evenire, et apud judices casum potiùs
a quàm æquitatem dominari. n Quantùm vero
possit in judiciis iniquitas. docet immanis illa
Leonis vox apudAmminn. , lib. XXVIII, p. 1.38:
Nullum se invita repeririposse insontcm. Et ex-
pertus est maximus philosophns, de quo idem
Ammianus, lib. XXIX, pag. 47x , ità z « 5883i!
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« docente periculo postremo , quæsitoris iniqui-
u tatem omnibus esse criminibus graviorem. n.

Adeô nempe vernm est, quad in princ. ,
lib. KV , ostenditur , a parùm tuto loco innocen-
« tiam stare. Hinc est, quod auxilio opus sit in-
« nocentiæ. n

222. Rivalitatem non, etc. Dux enim vult
omnia solus fecisse, tametsi milites eum juverint;
qui) spectat illud Euripidis carmen, quad retu-
lit in convivio Clytus, teste Curtio, pag. 270 :
a Quo significabatur, malè instituisse Græcos,
n quôd tropæis regum duntaxat nomina inscri-
« bercntur. Alieno enim sanguine partam glo-
u riam intercipi. a Egregiè hue referri potes:
historia Saülis et Davidis (Gruterus).

223. Bagare ingenua serviras, etc. a Moles-
« tum verbum est, inquit Senec. , onerosum, et
n demisso vultu dicendum, rogo; liujus facienda
n est gratin amico , et cnicunque, quem amicum
n sis promerendo factums. Properet licèt, serô
a beneficium dedit qui roganti dedit. Ideo divi-
n nanda cujusque voluntas, et cùm intellecta
n est, necessitate gravissimâ liberandus est. n
Benef. , cap. 2.

224. Rubarem arnica , etc. Non enim sine
doloris sensu, nec el’fæminatè feret objurgationes
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reprehensionesque, si fuerit homo ingenuus et
liberaliter educatus.

( Grulerus. )

225. Sanctissimum est, etc. , subintell. offi-

cium. -226. Secretè arnica: admone, etc. Concinit
Auson. in Salone :

Clam coarguas amicum , quempalàm laudaveris.

227. Seditio civium, hostium est accasia. Le.
hostibus præbet oecasionem nocendi.

228. sibi primant auxilium , etc. Hùc perti-
net egregiè historia Claudii Decemviri apud
Liv., lib. HI, pag. 61. Cùm freineront pro se
quisque : provocare provocationem sustulis-
set; et implorare præsidium populi, qui omnia
jura populi obtrisset, rapique in vincula egen-
tem jure libertatis, qui liber-nm corpus in ser-
vitutcm addixisset. Benè itàque loquitur Dio
Chrysost. Orat. LXXV, pag. 61.6. C. Qui leges
violant, non legibus, sed sibimetipsis nocent.

( Gruterus
229. si nil ,Ietc. Qui nihil timet est tome-

rarius; at temerario omnia possunt nocere.
230. Salatium grandi» est mm universo unà
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rapi. I. e. eadem fata subire quæ subit univer-
sum, sive mundus. Potest hic relerri locus Se-
neca: , Tlg’est. vers.

O nos dura sorte crantas!
Sen perdidimus solem miseri ,
Sive expulimus! dosant guetta; ,
Dia-cd: timon Vine est avidus ,
Quisquis non rouit, manda suum
Paname, mari.

23x. Solet esse in dubiis, etc. Hue quadra!
illud Taciti : nullus cunctationi locus est in eo
consilio , quod non potest laudari nisi peractum.

x. Hist. p. 350. ( Gruterus).
232. Solet hem, quad multi, etc.

Horn sæpè reddit una, quod decennium abs-

tulit. ( Graham:233. Spes inopem, . . . . ..... levat. I. e.
juvnt, contentiun reddit.

234. Stullitiæ partent. Eô tendit Libanius,
p. 524, ubi Neocles Themistoclem lilium mo-
net, a ut, quod rarissimum esse videatur, pru-
n deus in rebus prosperis appareat. n

235. Slullum est alium «Mlle ulciscipœndsud.
I. e. cum damno suc.
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236. Slultum est micinum, etc. Id enim sinè

proprio damna fieri non potest.
237. Suspecta semper , etc. Ornatus enim

defectum subesse arguit; quo adminicule inte-
gritas non eget.

238. Suspicio , etc. Au vult suspicianem fin-
gere sibi rivales qui non surit? An , suspicando
facere ut fiant rivales, qui anteà non erant P

( Gruterus.)
239. Suum sequitur, etc. Nunquam enim ,

quàmvis abscura, virtns latet, sed mittit sui signa.
Quisquis dignus fuerit , vestigiis illam colligit.
Quæ snnt verba Senec., De TI-anq., cap. III.
Ità Psalm. CXII. 4. z u Micat in tenebris lux jus-
u torum n. Prov. 1V. 18 : n iterjustorum simile
n luci Splendide: , pergenti lucere , adeô ut earum
u quisque sit stabilis dicas.»

hmm-enlia. I. e. res innocentes ,actiones houas.
Est enim lumen subjectum quad regit phrasim.

24a. Tarn deest, etc. Cùm neutro utatur; hoc,
quia caret; illa, quia non vult. ( Grut.)

241. Tutissima res, etc. liane sententiam ex-
pressit quodam mado clar. Racinius, versu illo
percelebri z

Je crains Dieu, cherJÆner, etn’aipoint d’autre

crainte. I
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242. Ubi cœpit pouper, etc. Idem docet

Phæd. Full. XXIV. De rani ruptâ et bave, ubi ait z

Inops , patentent dam and! imitari , perit.

243. Ubi peccat ætas, etc. Ubi grandîmes
uatn peccant , minores natu mala istorum exem-
pla sequnntur.

244. Verùm cur, etc. Nam eidem compatit et
diacre velle et audire vernm, ut Aristid , t. HI,

ï pagf63i. Hua facit Senec. Epist. XXIX, qui de
Marcellino scrihens: a raro inquit, ad nos venit;
non alia est causa. quàm quia vernm audire ti-’
met, a quo pericula jam abest; nulli enim nisi
audituro dicendum est. n ( Grut.)

245. Viri [zani est, etc. Sapiens esse docet
Apul. , pag. 276 : non solum inferre, sed ne re-
ferre quidem injuriam. Non enim, ait, eam con-
tumeliam pntat, quam improbus faciat, sed eam
non putat, cùm paîiemia firmiter toleret.

246. Virtutis maltas, etc. Virtus sumiturhîc
pro fortitudine bellicâ. Vultus virtutis. I. e. vul-
tus qui fortitudinem præ se fert. Talem vultum
exernit Alexander M. conflicturus cum Daria ,
describente Curtio , pag. i Io : u Baud aliàs mm
alacrem viderant regem , et vultu ejus interrito,
certain spam victorias augurahantur n.
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247. Vis omnibus esse notas :’ Naris nemi-

Item , etc. I. e. ne te ipsum quideni noveris.

248. Unus dies, etc. I. e. pœna luilur uno
(lie , at multi dies præcedentes eam præparave-
runt. Verbum cogitant sensu figurato sumitur.

249. Voluptas e difficili data. I. e. voluptas
au»: difficiliter acquiritnr, quælabaribus emitur.

25a. Sic Annibal apud Justinum dicitur z
a vir ad prospicicnda cavendaque pericula peri-
u tus; nec minus in secundis adversa. quam in
u adversis seconda cogitans. E contraria autem
a Antiochum, cùm ad ipsum Annibal venisset ,
n tantus incessisse ardor, ut non tain de balla ,
n quàm de præmiis victorias cogitant.»

25x. Alentor, etc. Imô non aleatar lautùm ,
sed optimus quisque in quâvis arte iuhonestà
pessimus est censendus. llinc igitur discamur,
non esse turpe in re turpi superari, imà verô
ut Nazianz. , t. Il , p. 23x , ait: Vinci illum , qui
fit Victor in rebus pravi- . (Cran)

252. Duplexfit, etc. I. a. benclicia coli-rim-

data fiant duplô majoris pretii. A
253. l’aimer: est, etc. I. e. iracundia homi-

uis potentis est quasi fulmcn. Farit enim codcm
memento quo apparet. Ideo patentes minime

.7.
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irasci debere dicit Sallusl, de hall. Cat., cap. V;
nain, inquit, quæ apud alios iracundia dicitur,
en in imperio superbia atque crudelitas appella-
tur. Camp. infra, v. 575.

254. Homo, qui in [lamine calamitoso, etc .
Ambrosius dictum refert Theodasii : Misericors
homo, dum aliis subvenit, sibi consulit, et in
alieno remedia vulnera sua carat; agnascit enim
se esse hominem qui novit ignoscere.

255. Mazimopericulo custoditur, etc. Zwing.
legit magna cum periculo, et addit : velutpuelln.
aut fœmina formosa.

256. Mors infnnli, etc. Felix infanü , quia
nihil mali cxpertus est; juveni acerba, quia spas
omnia illi pollicebatur; sera seni, quia videt se
a spa deccptum.

257. Nescia: quid optes , etc. Exclamat Vel-
lcius, p. 8 I z Quis fortunæ inutationes , quis du-
bias rerum humanarum casus satis mirari queat?
Quis non diversa præsentibus, contrariaque ex-
pectatis aut spcret, aut tintent P

258. odio oportet ut peccandi, etc. Peccandi.
pro peccati. Locutio elegautior.

259. Omues ’zvitam, etc. l. c. cùm diffurimus
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bene vivere, morte prevenimur. Ad hancsen-
tentiam facit Martial, I, ep. :6.
Non bene distukris , wideas quæ passe negari ,

Et solùm hoc datas , quod fuit, esse tuum.
Expectant olmèque , cotenatique labores;

Gaudia non remeant, sedfugitiua volant..."
Non est , craie mihi, sapientis diacre : wivam ;

Sera nimis mita est crastina : Ivive liodie.

260. Pecunia est onc-illa, etc. Transpanenda
hæc et legenda sont ità z

Est peeunia ancilla, uti si scis , etc.

Eleganter Plin. 1X, ep. 3a. En invasit hamines
habendi cupide , ut passideri magis quàm possi.
dere videantur , et v. 7 :

Illius hoc munus , illiils liberalitas , nostrum tan-
tùm obsequium mocetur.

261. Faciunt convitium sibi , etc. I. e. exprat
brout aliis vitia quibus ipsi dediti sunt.

262. Regibus , etc. Status servi multi) securior
tranquilliorque estquàm status principis vel regis.

263. Tutu sæpè, etc. Observanda differcntia
vocum, tutus , I. e. qui nullo periculo expasitus
est , et securus. I. e. qui se nullo pericula expo-
situm credit. Talus , de tueor, at suum: , quasi
sine cura (Noël. )
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Sic et Seneca Epist. :05. «c Tutum aliqua res

n in malà conscientiâ præstat, nulla securum n.

Idem rursus, ep. 97. a Potest nocenti contin-
« gere ut latent, latendi [ides non potest n. I. e.
ut ipse ibidem explicat: n Tuta scelera esse pos-
« sunt, secura esse non passant u.

Il] DES NOTES.



                                                                     

NOTlTlA LlTTEIlARlA

DE

PUBLIO SYRO, U

EX J0. ALE. FABRICII BIBL. LAT. , T. l,
CAP. XVl.

Pennes Mimographus, patiane Syrus, ab in-
genii salertiam a patronn sua manumissus, Ju-
liique Cæsaris Im. qui Laberianam asperitatem
ferre nequibal, favorem expertus, obiit, incer-
tum quo aima Augusti Imp. Ejus præter Hiero-
nymum in Chronico ad Olympiad. 184. sæpiùs
meminit clun laude Seneca Philos. Plin. 8 , 5x.
Hist. Gellius 1 7 , 14. Macrobins 2,-Saturnal. 2
et 7 , et Petronius Ciceronem disertiorem, Pu-
blium honestiurem ait fuisse, ad quem locum
conferendus Dausa , lib. I , Præcidan. in Petro-
nium, cap. r7. Ex Mimis ejus sive sententiis le-
pidis, et ad communem usum nccommodatissi-
mis pervenerunt ad nos non paucæ , sive servatæ

. i*l

l
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ab antiquis , Seneca, Gellio , Macrobio; sive se-
paratim in codicibus antiquis descriptæ. Sanè le-
guntur sub Publii nomine , legendæ sæpius pueris
ac totæ ediscendæ sententiæ ejusmodi 982 , sin-
gulis versibus iambicis expressæ vel trochaicis ,
licèt in bis sint fartassis aliquæ , quæ ipsum non
non habeant auctarem.

Inter editiones præstare putem illam, quæ se-
cundùm litterarum seriem digesta, et à M. Vel-
sera ’ a. 1608 ex MS. Frisingensi lacupletata
cum nous ab Adamo Sartorio curatis, subjicitur
M. Antanii Mureti Oratianibus et Epistalis, In-
galstadii, ac Lipsiæ ex editiane cl. Jacobi Tha-
masii , iterum iterumque recusis et novissimè
Veronæ I 729 , 8 , toma quarto Mureti operum.

Edidere easdem Mimas , sed nec numero ea-
dem nec ardine Desiderius Erasmus , qui e Co-

Idice Cantabrigiensi recensitos ac castigatos para-
phrasi etiam explicavit, Basil, I 502, 4; Georgius
Fabricius viginti anteà ineditas P. Syri senten-
tias primus vulgavit in suà sententiarum collec-
tione excusâ Lipsiæ 1 5 5o , et cum aliis sententiis
a se collectis Lipsiæ, 1567 , 8.

H. Stephanus ad calcem sententiarum e Co-
micis græcis et latinis a. 1 565 , formâ minore.

Janus Gruterus uuâ cum tragœdiis Senecœ a.



                                                                     

DE PUBLIC SYRO. 15r

1064 , 8 , apud Commelin , et in Florilegio
etliico politico sententiarum ac proverbiarum
cum suis matis , edito Francof. 1610, 8 , tribus
velum. in que apere, t. I , pag. 159 sq., occur-
runt P. Syri ac Senecæ sententiæ aureæ reco-
gnitæ ad Mss. Palatinum et Frisingense, additis,
p. 793 , Gruteri natis.

Dionfsius Gotlwfredus ad calcem Seneeæ,
Tan. Fader ad calcem Phædri , P. Pithæus inter

poemata antiqua, et Josephus Scaliger, qui
græcis etiam versibus selectas sententias 375,
reddidit. Vide ejus Paemata Grœca a Petro
Scriverio edita Lug. Bat. 1615, 12 , p. r 15 sq.

Occurrunt etiam P. Syri sententiæ, ne de
Morelianâ editione memorem , Paris. 161 1 , 8 ,
in lecodori Zwingeri marum Philosophiâ, 2,
tain. , editâ Basil. 1575, 8. V

Ex MS. Frisingensi easdem recensoit post
Gruterum Huppertus Fader, Ubius Agrippinas ,
Venet., 1618.

Denique sententiæ P. Syri 552 , cum nolis et
commentario copiosiore posthume Jani Gruteri ,
iuedito, atque ad calcem rejectâ grœcâ mets-
phrasi Joscplzi Scaliger, centum aliquot versi-
bus ex autographo ipsius lacupletatâ, prodierunt
nitidè excusæ Lugd. Bat. 1708, 8, curantibus
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Sigeberto Haverkampo et Abrahamo Preygero.
Cum versione græcâ Scaligeri natisque Erasmi

et Emmanuelis Swedbergii. Upsal. 627 , 8.
Gerhardi Vassii filii natte et castigationes , quas

cum H. Ernestii variantibus lectionibus circa
annum 1637, edere voluit, baud videront lu-
cem. Vide Vossii patris , Epist. 299 , ad Salmas.

Gallium Caroli Montani, qui cirait a. C.
1500 floruit metaphrasin memorat in Biblio-
lheca Gallicâ Crucimanius.

Denique editioni Phædri subjecere etiam R.
Bentlefus ad calcem Terentii , cum nolis criticis
a. l 726 , eteditores parisiuarum Phædria. i 729,
1742. Walchius sua Phædra..et J. P. Miller
Berolino-Ulmensi a. I753. Novissimè in usum
Gymn. Fridericiani edidit sol. Ranischius. Al-
tenlinrgi 1756 , 8.
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VETERIS ET RECENTlORlS ŒVl

P. SYRO MIMO.

Sussex , Epist. VIL

Quantum disertissimorum versuum inter mi-
mas jacot? Quàm multa Publii non ex calceatis
sed cothurnatis discenda surit? Unum ejus ver-
sum , qui ad philosophiam pertinet, et ad banc
partem quæ mada fuit in manibus, referam,
quo negat fortuita in nostris habenda ,

Alienum est omne quicquid optando manif.
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Idem , Epist. XCIV.

Numquid ratianem exigis, cum tibi aliquis
llOS dixerit versus.

Injuriarum remedium est oblivio , etc.

Advocatum ista non quærunt: affectus ipsas
tangunt, et naturâ rim snam exercente profi-
ciunt.

Idem , ibidem.

Quis autem negaverit feriri quibusdam præ-
ceptis efficaciter etiam imperitissimos? Velut bis
bravissimis vacibus, sed multùm habentibus
poudcris z

Avarus animas nullo satiatur lucre.
Ah alio arpettes alteri quodjeceris.

Hæc cum ictu quodam audimus , nec ulli licet
dubitare, aut interrogare z quare? Adeô etiam
sine ratione ipsa veritas ducit.

Idem , Epist. CVHI.

Non vides quemadmodùm theatra consonent,
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quoties aliqua dicta sont quæ poblicè agnosci-
mus, et consensu vera esse testamur P

Desunt inopiæ malta, avaritiæ omnia.
In nullum avants bonus est, in sepessimus.

Et paolà post : i

De contemptu pecuniæ malta dicuntur, et
langissimis arationibus hoc præcipitur, ut homi-
nes in anima , non in patrimonio putent esse di-
vitias : mon esse locupletem , qui paopertati
suæ aptus est, et parvo se divitem fecit. Magis
tamen feriontor animi, cùm carmine ejusmodi
dicta sont:

Is minima eget martalis qui minimum cupit.
Quod ’vult babel, qui malle , quad satis est, po-

test.

Cùm liæc atque ejusmodi audimus, ad con-
fessionem veritatis addocimur. Illi enim , quibus
nihil satis est, admirantur, acclamant, odiom
pecuniæ indicant.

Rursùs, De Tranquill. animi :

Publius tragicis comicisqoe vehmentiar in-
geniis, quoties mimicas ineptias, et verba ad
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summum caveau: spectantia reliquit, inter multa
alia cothurno, non tanlùm sipario fanion, et
hoc ait:

Cuivis potes! accidere quad cuiquam point.

Hue si quis in medullas demiserit, et omnia
aliena mala, quorum ingens quotidiè copia est,
sic aspexerit, tamquam illis liberum, et ad se
iter sit, multi) ante se armabit quàm petatur.

Et in Consul. ad Marciam , cap. 9.
Egregium versum et dignum audivi , non

in populo pefiret,

Cuivis potes! accidere quad cuiquam jutait.

Controv., V11, cap. 3.

Usus colore est, et Publianam sententiam
dixit: abdications suas, inquit, veneno diluit.
Et iterùm: mortem , inquit , meam effundi. Me-
mini nos, cùm loqueretur de hoc genere sen-
tentiarum quo jam infesta orant adolescentulo-
rum omnium ingenia , queri de Public, quasi
jam ille banc insaniam introduxisset. Cassius 56
verus, summus Publii amator, aiebat, non illius
hoc vitium me , sed illorum, qui illum ex parte ,
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quA lunaire deberent, imitarentur : transirent
quæ apud eum meliùs ment dicta , quàm apud
quemquam comieum tragicumque au! romanum
aut græcum: ut illum versum, quo aiebat unum
versum inveniri non pose meliorem :

Tan: deest avaro quoi! babel, quàm quad non
babel.

Datant [azuriæ malta , avaritiœ omnia.

Et illos versus, qui huic quoque 1er abdicalo
pensent convenire :

0 ’vim misera longa,felici break. .’

Et plurimos deinceps versus referebat Publii di-
sertissimos.

PETRONIUS nanan.

Quid putes inter Ciceronem et Publium inte-
resse P Ego alterum puto disertiorem fuisse ,
alterum houesüorem.

A. Gemma, Nazi. au. , lib. XVII, cap. x4.

Publius mimas scriptavit, dignusque habitus
est, qui super Laberio judicaretur. C. autem
Cæsarem in Laberii maledicentia et arrogauüa
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offeudebat, ut acceptions et probatiores sibi
esse Publii, quem Laberii mimas prædicaret.
Hujus Publii sententiæ feruntur , pleræque le-
pidæ, et ad communem sermonum usum accom-
modatissimæ, ex quibus sunt istæ singulis versi-
bus circumscriptæ, quas libitum herclè est ad-
scribere.

Malum est consilium, quad mutari non patent.

Macrobius, lib. Il, Satum., cap. a et 7 ubi
multa de salibus et ingenio Laberii et Publii
habet , et hæc refert :

Publius natione Syrus, cum puer ad patro-
num domini met adductus, promeruit cum non
minus salibus et ingenio quàm forma , et 0b bæc

et alia manumissus et majore cura emditus,
cum mimos componerel, ingentique assensu in
Italiæ oppidis agere oœpisset, productus Roman
per Cæsaris ludos, omnes qui tune scripta et
operas suas in scenam locaverant provocavit , ut
singuli secum posita invicem matcrià pro tem-
pore contenderent , nec ullo recusante, supera-
vit omnes, in queis et Laberium: undè Cæsar
arridens hoc mode pronuntiavit z

Favenlc tibi me minus a , Laberi , a Syri).
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Stalimque Public palmam et Laberio annulum
aureum cum quingentis sestertiis dedit, etc.

HIBRONYMUS in Chron. Euseb. ad Olfmp. ,

CLXXXIV, au. Il.

Laberius mimorum scriptor, decimo mense
post C. J ulii Cæsaris interitum, Puteolis moritur.
Publius mimagraphus natiane Syrus, Romæ sce-

uam tenet.

Idem , Epist. ad Lælam.

Legi quoudam in scholis puer,
Ægrè reprelwna’as , quad sinus calzsuesccre.

Desmnnws Enasmus , chil. , 1V, c. 5 , n° 6.

Omnes ferè Publianas senteutias videa pro-
verbiorum vice fuisse celebratas z nec injuria
sanè. Nihil enim illis me potest nec argutius nec
jucundius; cujus mimas ipsi nuper emeudatos,
non gravati sumus brevissimis scholiis explicare.

J. CÆs. , SCALIGER FOETICES , lib. I, cap. 10.

Hos latini mimos vacant ex Public et Laberia, v
qui eo in genere excelluere.
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Idem , ibidem.

Translata in Italiam argumenta adeô salibus
et dicacitate aucta sunt, ut nous Publius univer-
sam Græciam ca lande spoliârit. Laberius autem
elegautià et sermonis puritate etiam omne.

En Dial. L. Greg. Giraldi depoetis, lib. ml.

Puans et ipse mimographus fuit, ut osten-
dimus. Fuit hic natione Syrus, quâ ratione Pu-
blius Syrus appellatus. Eâdem tempestatellloruit
quâ Laberius , hoc est, C. Cœsaris : sed Laberia
baud parvo junior. Adhuc verô puer cùm servi-
ret, non minus salibus et ingeuio amari , quàm
corporis formâ, à domino moruit. Nain cùm
farté dominus servum hydropicum in area vidis-
set , percontatus et simul illum increpans, quid-
nam in sole fuceret, respondit Publius, aquam
calefacit. Nec minus in convivia exortâ quæs-
tione, ut maris erat, quodnam molestum esset
atium : aliis alla dicentibus , ipse, podagrici
pedes , dixit (et quidem quàm verè , utinam nec
ego maxima mec incommoda experirer). 0b
hase igitur et alia ejuscemodi à domina manu-
missus , et majore curà cruditus, ut scribit Ma-
crobius. Cùm verô prolecisset plurimum in scri-
hendis mimis, ingcnti assensu par Italiæ oppida
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primùm , max Romam adductus ad Cæsaris lu-

das , ut mimas ageret , omnes tutu qui scripta et
operas suas in scenâ locaverant, provocavit, ut
singuli secum positâ invicem materiâ pro tem-
pore contenderent, et recusante nemine, omnes
superavit , in queis et Laberium : unde Cæsar
arridens , hoc mode pronunciavit ,

Fauente tibi me miam (es,- Laberl, à Syri) P

Statîmque Public palmam , Laberio verô an-
nulum aureum, cum quingcntis sestertiis dedit.
Postea Laberius, quâ se potuit ratione ultus est:
habitai enim Syri inducto , qui veluti flagris ca!-
sus, proripientique se similis exclamat: a Porrô ,
Quirites, libertatem perdidimus; n et pailla post
etiam adjecit z

Necme est malles timeat, quem multi liment.

Quilms sic actis, omnes in Cæsnrern oculus
et ora convertcrunt, intelligentes ejus poteutiam
hac .dicacitate lapidatam. Sed et Gellius ait
C. Cæsarem Laberii maledicentià et arrogantià

’ offensum esse, adeô ut pasteà acceptiores ne
probatiarcs sibi esse Publii, quàm Lahcrü mi-
mas prædicarct. Meminit me) Publii Plinius,

(i
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quo loco de cibis agit, qui ex suibus oondiuntur :
Publii, inquit , mimarum poetæ cæna , post-
quàm servitutem exuerat, nulla memoratur sine
abdomine, vocabulo etiam suminis ab en impo-
silo, etc.
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DIVERS AUTEURS

QUI SE RAPPORTENT AUX SENTENCES

DE PUBLIUS SYRUS.

V. 3a. Avarum irritat, etc.
M. Lebrun , dans une Épigramme, a peint

ainsi la mort de l’avare.

Au lieu d’actes de foi ,d’amour et d’espérance,

Frontin agonisant supputait la dépense
Que sa maladie et sa mort
Coûteraient à son coffre-fort.

Tant pour le médecin , tant pour l’apothicaire.

Tant pour cet homme-ci, tant pour cet autre-là,
Tant pour l’enterrementet tout pourl’inventaire,

Tant pour ceci, tant pour cela.
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Ce n’est pas sansraison que l’on te trouve à craindre ;

O mort, s’écria-t-il, que tu nous fais souffrir!

Malheureux , que je suis à plaindre!
Et qu’il m’en coûte de mourir!

V. 49. Beneficium qui «ladins, etc.

Si Charles, par son crédit,
M’a fait un plaisir extrême,
J’en suis quitte; il l’a tant dit
Qu’il s’en est payé lui-même.

Y. 51.. Bispeccas, etc.

Laisser le crime en paix,c’est s’en rendre complice.

( CnÉmLon.)

Cette même sentence rappelle un trait qui fit
tant d’honneur à Mécène, lorsque voyant un

jour Auguste sur le point de condamner plusieurs
personnes à la mort, et ne pouvant approcher
de son tribunal parce qu’il était environné de

beaucoup de monde, il écrivit ces mots sur des
tablettes qu’il lui jeta : Surge tandem, carnijez.
« Leves-vous, et ne faites point le bourreau. n
Auguste les ayant lues , se retira sans condamner
personne.
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V. 55. Bis mincit, etc.
C’est cette victoire fait élever le vainqueur

jusqu’aux cieux par Cicéron: Hæc qui faciot
non ego au": Jummis mirât compara, sed simil-
limum Deo judico : u En user ainsi, c’est se
u rendre , je ne dis pas comparable aux plus
u grands hommes, mais presque semblable aux
a dieux n. Oratio pro Marcelin.

V. 57. Bonafama , etc.
Fléchier en donne un exemple bien éclatant

en parlant de anenne: «Il se cache , dit-il, mais
n sa réputation le découvre; il marche sans suite
a et sans équipage , mais chacun dans son esprit
a le met sur un char de triomphe. v

V. 103. Damnum appellandum, etc.

Un gain qui déshonore est une grande perte.
Il faut appeler perte et non pas avantage
Tout gain dont notre honneur souffre quelque

dommage.

V. 123. Eget minus, etc.

Ces frivoles besoins que l’homme multiplie,

Enfans de son orgueil, nourris par sa folie,
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N’ont jamais occupé que de faibles esprib ,
Et méritent bien moins nos soins que nos mépris.

V. r38. Etiam quifaciunt, etc.

Dans un mortel chéri, tout injuste qu’il est,
C’est quelque air d’équité qui séduit et qui plait.

A cet unique appât l’âme est vraiment sensible;
Même aux yeux de l’inj uste un injuste est horrible;

Et tel qui n’admet point la probité chez lui,
Souvent à la rigueur l’exige chez autrui.

(Bonne , sat. x1.)

V. 16 r. Formosafacies, etc.
On attribue cette sentenceà lareine Élisabeth :

Une belle physionomie meut une lettre de recom-
mandation.

V. x62. Fortuna cùm Handitur, etc.

M. Lebrun a rendu cette sentence par cette
épigramme:

La fortune nous rit, mais comptez peu sur elle,
Mortels heureux et triomphans:
On voit souvent cette infidèle,

En marâtre. en Médée , égorger ses enfans.
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V. 164. Fortuna magna, etc.
Antigonius fit cette réponse à son [ils , qui lui

conseillait d’être plus sévère envers ses sujets.

v « Ignorez-vous , mon fils , qu’une couronne est
u un grand esclavage 5’»

V. 169. Fortuna mitral , etc.
« Comme elle (la fortune) a l’éclat du verre ,

a elle en a la fragilité. n

(P. Commune.)

V. 17:. Fortuna (au dut, etc.
u La fortune ne donne rien, elle ne fait que

u prêter pour un temps. n
(LA Banvèu.)

V. 186. Grauiùs nocer, etc.
a C’est par la même raison que le mal présent

« nous parait presque toujours plus grand que

u le mal passé. a ( Idem.)
V. 250 Lavis cstfortuna , etc.

. a La fortune est inconstante; elle redemande
n à ses favoris ce qu’elle semble leur donner

a pour toujours. n (1110111.)
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.V. 303 Mortem timere , etc.
a Il est plus dur d’appréhender la mort que

’u de la souffrir. a i (Idem.)
V. 416 Pudor dimissus , etc.

Dans le crime il suffit qu’une fois on débute ,

Une chute toujours attire une autre chute.
L’honneur est comme une île escarpée et sans

bords;
On n’y peut plus rentrer dès qu’on en est dehors.

t (BOEEAU, sat. x.)

V. 534 Timidus raca! , etc.

a Le silence est le parti le plus sur de celui
a qui se défie de soi-même ».

(LA Rocaeroucxun’r. )

La seconde partie de cette sentence a été fort

heureusement rendue par Boileau dans ces vers:

Mais chacun pour soi-même est toujours indul-
gent :

Un avare idolâtre et fou de son argent,
Rencontrant la disette au sein de l’abondance.
Appelle sa folie une rare prudence.

(Bomuu , sat. tv.)
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V. 541,, Veterem ferendo, etc. ’
Qui pardonne aisément,invite’ à l’offenser.

(P. CORNEILLE.)

V. 568 FuImen est ubi, etc.
Voici un trait bien remarquable de la colère

et de la puissance , rapporté par Sénèque.

« Pison, général romain , condamna à mort

un soldat, parce qu’étant sorti du camp avec
un autre soldat, il y était rentré sans lui , et fut
accusé de l’avoir tué. Le soldat demande en vain

à Pison d’aller chercher son compagnon; on le
conduit au supplice. Au moment où on allait lui
trancher la tète , son compagnon paraît. Le cen-
turion chargé du soin de l’exécution ordonne
au bourreau de s’arrêter. Les deux soldats s’é-

tant embrassés avec joie , le centurion les fait
conduire au général. Pison, transporté de fu-

reur , monte sur son tribunal, et prononce cette
cruelle sentence :

u Je vous condamne à mort: vous, parce que
a vous avez déjà été condamné; vous, parce que

a vous avez été cause de la condamnation de
a votre compagnon d’armes; et vous, u dit-il au
centurion, a parce que vous n’avez pas obéi à
a votre général. n (De Ira’ , cap. xvr.)
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V. 581 Nescias quid optes, etc.

Mais l’homme sans arrêt dans sa course insensée ,

Voltige incessamment de en pensée;
Son cœur toujours flottant entre mille embarras,
Ne sait ni ce qu’il veut, ni cequ’il ne veut pas.

(Boxnnu , sat. 1.)



                                                                     

NOTICE

SUR LABÉR’IUS.

LABERIUS Decimus, chevalier romain, se ren-
dit célèbre par la composition de mimes qui
plaisaient tant au peuple romain. Il ne nous
reste que les titres de ses pièces et quelques
fragmens que l’on retrouve dans le Corpus poe-

tarum de Mattaire.
J. César, qui avait à se plaindre de l’orgueil

et de l’extrême médisance de Labérius, s’en

vengea en l’obligeant à paraître sur le théâtre et

à jouer dans une de ses pièces. Labérius, qui
avait alors soixante ans, s’excusa dans le pro-
logue que nous a conservé Macrobe, Saturn. ,
lib. Il, cap. 7 , d’une action si peu convenable
à son rang et à son âge. Il exhala sa douleur
dans des termes qui auraient du toucher de
pitié les spectateurs. Loin d’être retenu par la
présence de César, il se permit, dans le cours
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de la pièce, plusieurs traits contre la tyrannie ,
et tout le peuple romain en saisit parfaitement
l’application’. La pièce terminée, César fit pré-

sent d’une bague à Labérius, et lui permit de se

retirer. Il vint pour s’asseoir dans le rang
des chevaliers romains; aucun d’eux ne lui fit
place. Cicéron , qui était très-railleur, lui dit:
Je mon: ferais asseoirprès de moi si je n’étais
pas si à l’étroit I , faisant malignement allusion

1. . . . . In ipsi quôque actione subinde
se quàpoterat ulcisceôatur inducto habita Syri ,
qui welutflagri: cæsus proripientique se similis
exclamant :

Porrô, Quirites, libertatem perdimus.

Et paulà post adjecit:

Necesse est multos timeat quem multi timent.

Quo dicta universitas populi ad solum Cæsa-
rem ovulas et ora convertit , nommes patentions
(jus hac dicacitate lapidatam , etc.

Macrob., Saturn., lib. Il, cap. 7.

2. Recepissem le nisi angustè saleront.



                                                                     

, son LABÉRIUS. :73
au grand nombre de sénateurs que César venait
de créer. Labérius lui répondit vivement : Cela

m’étonne, mon: qui avez coutume de mon: as-
seoir sur Jeux siéges 3 , parce qu’il avait affecté

de paraître l’ami de Pompée , et ensuite de
César, tandis qu’il n’était véritablement l’ami

ni de l’un ni de l’autre.

César chercha encore à humilier Labérius en
donnant la préférence sur lui à Publius Syrus,
son rival. Cette disgrâce ne l’atïecta point. Labe-

rius mourut à Pouzzoles, l’an 44 avant J.-C.,
dix mois après l’assassinat de J. César.

Suivant la chronique d’Eusèbe, c’est à tort

qu’on a cru qu’l-[orace n’estimait pas les mimes

de Labérius; il dit seulement : « qu’on ne doit
«e point les comparer à des productions d’un

a ordre plus relevé. a

N66 rumen hoc tribuens , dederim quoque cæ-
tera : nam sic

Et Laberi mimas , ut pulchra poemata mirer.
Sat. x, lib. I, v. 3.

3. Mir-nm si angustè sodas qui soles dualms
avilis redore.



                                                                     

PROLOGUS

LABERII MIMI.

Nzcnssrns , cujus cursus transversi impetum
Voluerunt multi effugere , pauci potuerunl ,
Qui) me detrusit penè extremis sensibus!
Quem nulla ambitio, nulla unquam largitio ,
Nullus timor , vis nulla, nulla auctoritas
Movere poluit in juventâ de statu;
Ecce in senectâ ut facilè labefecit loco

Viri excellentis mente clemente editâ
Submissa placidè blandi loquens oratio!
Etenim ipsi Dî negare cui nihil potuerunt ,
Hominem me denegare quis passe: pati?

v Ergo l bis tricenis mais actis sinè nom,

2. Ergô bis tricenis mais. Malè, Mcliùs :
Ego bi: triceni: minis. (Meursius.)
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Eques 1 Romanus è lare egressus mec ,
Domum revertar minus! Nimirùm hoc die
Uuo plus vixi mihi quàm vivendum fuit.
Fortuna immoderala in bouc æquè atque in male,
Si tibi en: libitum liter-arum laudihus
Floris cacumen nostræ famæ frangera ,
Cur cùm vigebam membris præviridentibus ,
Satisfacere populo et tali cùm poteram viro,
Non flexibilem 3 me coucun’asti ut carperes 5’

a. Eques romanus lare egressus mec. Scribe,
E. R. laride in metri causal Idem. ’

3. Non flexibilem me concurvasti ut carperes.
Jani Galielmi conjectura anima mec ment un
ut paumes. Poutre pangere est, doctore Feslo.
Sciunt autem res rusticas venantes , tenerarum
arôorum ramas dacerpi, dut canari, ut pan-
gantur novæ. Et tale in se debuisseficri ait La-
berius , dam adolescentia molli: et flexibilis
user. Nam nunc inquit, cur dejicion’ H00 est in
humum et scutum e dignitate equestri deprimor,
cùm auppullulare elegantia nulle posait." Sed
operæ est ipsum «diù-se Gulielmum. Idem.



                                                                     

x76 PROLOGUS LABERII MIMI.

Nunc me quô dejicis P Quid ad scænam affero?
Deçorem forme , au dignitatem corporis ,
Animi virtutem , au vocis jucundæ sonum?
Ut hedera 4 serpens vires arboreas necat ,
Itàfme vetustas amplexu aunorum enecat.
Sepulcri similis, nihil nisi nomen relineo 5.

4. Ut hedera serpens vires arboreas necat.
Malim secat, præsertim quia subneetitur :

Ità me Ivetustas ampleza annorum enecat.

J uveualis:

New! hicferro , secat ille cruentis mer-bambin.

Et Catulus z

du! si quem merità tardapodagra secal. ’

5. Sepulehri similis nihil nisi nomen retins-a.

Ovidius Naso :

Et sæpè in tumuli: sinè empare nomina Iegi.

Et apud Ausonium :

Mors pliant saris nominilrusqme manif.



                                                                     

PROLOGUE ,
DE LABÉBIUS.

Ou m’a réduit, presque sur la fin de mus
jours, la dure nécessité qui traverse nos des-
Iins, dont tant de mortels ont voulu, et si peu
ont pu éviter les coups violons et imprévus!
Moi qui, dans la fleur de l’âge, avais tenu contre

toute sollicitation), tonte largesse, toute crainte,
toute force, tout crédit, me voilà, dans ma
vieillesse, renversé en un moment par les douces

insinuations de ce grand homme, si plein de
bonté pour moi, et qui a bien voulu s’abaisser
à mon égard jusqu’à d’instautes prières! Après

tout, si les dieux mêmes ne lui ont pu rien re-
fuser, souffrirait-on, moi qui ne suis qu’un
homme, que j’eusse osé lui refuser quelque
chose? Il faudra donc qu’après avoir vécu sans

reproche jusqu’à soixante ans, sorti chevalier
romain de ma maison, j’y rentre comédien!
Ah! j’ai vécu trop d’un jour. O fortune exces-

sive dans les biens comme dans les maux , si tu
avais résolu de flétrir ma réputation ct de m’en-

lever cruellement la gloire que je m’étais ac-
6.
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quise par les lettres, pourquoi ne m’as-tu pas
produit sur le théâtre , lorsque je pouvais céder

avec moins de confusion, et que la vigueur de
l’âge me mettait en état de plaire au peuple et
à César? Mais maintenant qu’apporte-je sur la
scène? la bonne grâce du corps? l’avantage de
la taille? la vivacité de l’action? l’agrément de

la voix? Bien de tout cela. De même que le
lierre embrassant un arbre , l’épuise insensible-

ment et le tue : ainsi la vieillesse , par les années
dont elle me charge, me laisse sans force et
presque sans vie : semblable à un sépulcre, je
ne conserve de moi que le nom.

Boum, Traité des élude: , t. I.
Après avoir vécu soixante ans avec honneur,

j’ai quitté ce matin mon foyer de chevalier ro-
main, j’y rentrerai ce soir vil histrion. Hélas!
j’ai vécu trop d’un jour. 0 fortune! s’il fallait

me déshonorer une fois , que ne m’y forçais-lu

quand la jeunesse et la vigueur me laissaient au
moins une figure agréable : mais maintenant ,
quel triste objet viens-je exposer aux rebuts du
peuple romain 9 une voix éteinte, un corps in-
firme, un cadavre . un sépulcre animé qui n’a

plus rien (le moi (î) mon nom.
J.-J. Rousses" , Héloïse , a" part. , lm. XXIII.



                                                                     

S E N T E N T I Æ

ILLUSTRIORES

EX ROMANORUM POETARUM

PRINCIPIBUS SELECTÆ.

SEN TEN TIÆ EX OVIDIO.

SCILICIT ut fulvum spectatur in ignibus aurum ,

Tempore sic duro est inspicienda fides.

Douce eris felix , multos numerabis amicos;
Tempora si fuerint nubila solus eris.

0mne solum forti patria est, ut piscibus æquor,
Ut volucri vacuo quidquid in orbe palet.

Fertilis assiduo si non renovetur aratro ,
Nil nisi com spinis , gramen habebit ager.
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Nescio qua natale solum dulcediue cunctos,

Ducit et immemores non sinit esse sui.

Eximia est virtus’præstare silentia rebus;

At contra gravis est culpa tacenda loqui.

Terra salutiferas herbas , easdemque nocentes
Nutrit: et urticæ proxima sæpè rosa est.

Tempore ducetur longo fartasse cicatrix ,
Horrent admotas vulnera cruda manus.

Tempore crevit amer; qui nunc est summushabendi
Vix ultrà qui) jam progrediatur, habet.

Quo quisque est major , magis est placabilis iræ;
Et faciles motus mens generosa capit.

Corpora magnanime satis est prostrasse leoni;
Pugna suum finem , cum jacet hostis , habet.

At lupus et turpes instant morientibus ursi ,
Et qnæcunque miner nobilitate fera est.

Pascitnr in vivis livor; post faut quiescit
Tune suus ex merito quem tuetur IlODOS.

Nitimur in vetitum semper, cupimusque negata;
Sic interdictis imminet æger aquis.

Principiis obsta , serô medicina paratur ,
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Cum mala pet longas invaluere muras.

Ut corpus redimas ferrum patieris et igues,
Arida nec sitiens ora lavabis aquà :

Ut valeas anima, quidquam talerare negabis;
At pretium pars hæc corpore majus habet.

Dum vires unique sinunt , tolemte labores;
Jam veniet tacite curva senecta pede.

Venturæ memores jam nunc estote senectæ :
Sic nullum vobis tempus abibît iners.

Uœndum est mate. Cito pede labitur actas :
Nec buna tam sequîtur, quàm houa prima fuit.

Passibus ambiguis fortune volubilis errat,
Et manet in nulle certa tenaxque loco;

Sed modô læta manet, vultus modô sumit acerbos,

Et tantùm constans in levitate sua est.

Crede mihi, benè qui latnit , benè vixit , et intra

Fox-tuum debet quisque manere suam.
Vive sine invidiâ, mollesque inglorius armes.

Exige , et amicîtias tu tibi junge pares.



                                                                     

SENTENTIÆ

EX HORATIO.

VIRTUS estl, vitium fugere; et sapientia prima,

........ Stultitià canisse.

........ Hic murus’ aheneus esto,
Nil conscire sibi , nulla pallescere culpâ.

0mnem credo dicm tibi diluxisse supremum.
Grata superveniet, quæ non sperabitur bora.

Ira furor brevis est. Animum rage: qui nisi pare: ,
Imperat; hune frenis, hune tu compëce cateuâ.

....... Vivendi rectè qui prorogat 110mm,
Rusticus.5 expectat duni defluat amnis: at ille
Labitur , et labetur in omne volubilis ævum.

Quod satis4 est cui coutigit, nihil ampliùs 01net.
Non domus et fundus , non æris acervus et auri
Ægroto domini deduxit5 corpore febres,
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Non anima curas. Valeat possessor oportet,
Si comportntin6 rebus benè cogitat uti.

Pauper enim non est , rerum cui7 su ppetit usus:
Si venLri bene, si lateri est, pedibusque luis, nil
Divitiæ poterunt regales addere majus....

Non uxor salvum te vult, non filins; omnes
Vicini oderunt, noti pueri, alque puellæ.
Miraris, eum tu argenta post omnia ponas ,
Si nemo præstet, quem non merearis, amorem?

Est modus in rebus ; sunt certi denique fines ,
Quosultrà,citràquenequilconsisterereclum...

Qui ne luberibus8 propriis offendat amicum .
Postulat, ignoscat verrucis illius : æqulun est 9,
Peceatis veniam poseentem , reddere rursùs.

Nam vitiis , nemo sine nascimr: optimus ille est,

Qui minimis urgetur.....

Spernel0 voluptates;nocet empta dolore voluptas.

Vilius argentum est aura , virtutibus aurum.



                                                                     

NOTÆ.

r. Vil-tus est, etc. Prima pars virtutis pri-
Inus quasi ad enm gradus est fugere vitia : initium
sapienliæ est stulliliam exuere.

a. Hic muras , etc. Omissâ peeuniæ conge-
rendæ curé , unam virtutem sectare z in hac unâ

ra totius vitæ tune præsidium pone, ut nullius
llagitii tibi sois conscius : hæc tua sit au, hoc
propugnaculum contrà omnes fortunæ impetus,
ut nullam sceleris ullius conscientiam suscipias,
nihil admittas, quo meritô erubescas et palleas.

3. Bastions , etc. Instar rustici facit , qui
vùm ad fluminis ripam objectam euutis, consti-
tisset , expectahat dnm amnis toluseflluxisset; ità
qui procrastinat in dies studium sapientiæ , novas
quotidiè obiees inveniet.

4. Quod satis, etc. Qui babel quad ad vitaux
sulficit.

5. Ægroto domini deduzit, etc. Depulit :
morbi et curæ opibus non sanantur et arcentur.
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6. si comportatis, etc. Congestis, quæsitis.

7. Rerum cui, ethuihnbet ea quibus possit
vivere.

8. Qui ne tuberibus , etc. Qui cupit ut amieus
ignoscat suis tuberibus; id est , gravioribus pec-
vatis; ille vannois amici, hoc est, levioribus vitiis
ignoscat. Verruca est caruncula durior, quæ in-
terdum in digitis excreseit, vel fronte, instar
tuberculi.

9. Æquum est, etc. Deeet eum, qui posoit
vouiam sibi dari et suis peccatis, eam vicissim
ilonare alteri , et alienis vitiis ignoscere.

Io. Sperne, etc. Euumerat vitia et cupidita-
les, quibus unimus est expurgandus; voluptatem
nempè, avaritiam , invidiam, iram, etc.



                                                                     

SENTENTIÆ

EX

SENECA PHILOSOPHO.

Duc me, parens , eelsique dominator paliI ,
Quôcunque placuit. Nulla parendi mon est.
Adsum im piger. Fac nolle, comitabor gemens;
Ducunt volentem feta , nolentem trahunt;
Malusque palier quad pali lit-ait bono.

Omnia tempus edax depascitur, omnia carpit:
Omnia sede mavet, nil sinit esse diù.

Flaminia deficiunt , profugum mare littora siocat;
Subsidunt’ montes , et juga eelsa ruunt.

Quid (am parva laquais? moles pulcherrima cœli
Ardebit flammis tata repentè suis4.

Omnia mors posoit 5. Lex est, non puma , perire.
Hic aliqua mundus tempare , nullus erit.
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Ingen tes dominos 6, et famæ nomina claræ ,

Illustrique 7 graves nobilitate dama.
Devita , et longe camus fuge. Contrahe vela a

Et te littoribus cymba propinqua vehat.
In plan09 tua sit semper fortuna , paresque l".

Naveris. Ex alto magna ruina venit.
Non bene cum parvis junguntur grandia rebus ,
Stantianamque l ’ premunt, præcipitata ruant" .

Mitte superba pati fastidia , spemque caducam

Despice; vive tibi l3, nain moriere tibi.

NOTÆ.

x. Poli. Sumitur palus figuratè pro eœlo uni-
verso.

a. Subsidunt, etc. Aliquid ex liujus versus
pulchritudine detrahit, quad duo illius membra
idem significare videantur.

3. Quid tamparva loquor, etc. Quædam apud
Ethnieas mundi percanflagrationem dissolvendi
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opinio vigebat à sacris forte litteris batiste , aut
traditione propagent.

4. Repentè suis. I. e. ex ipsius arbis incendia
erumpentibus.

5. Omnia mars posait , etc. Fabum si de ho-
minibus intelligas, quos non nature, sed pecca-
tum morti mancipavit; sed ità ferebat gentilium
cæcitas. Mira autem brevitas et vis in hac sen-
tentiâ : les: est, non pogna, perire.

6. Ingenres dominos, etc. Dominos famâ ce-
lebratos.

7. Illustrique , etc. Onerasas; au: potins
amples et magnas.

8. Cave ne tous velis ventus aoceptus in altum
te efferat; intrà mediocritatis tuæ limites le cahibe.

9. Non in lubrico , non in prærupto loco ondé
timeatur casas.

la. Pares-que. Paribus te adjunge.
x x. Stantia namque, etc. Oneri et molestiez

sont.
12.’Præcipitata ruant. In eamdem ruinam se-

cum te trahunt, obruunt. Activè dictum pute ,
ruant, ut et spuma: salis ære ruebant (Virg.)

13. Vive tibi, etc. Expressit inde Tertulianus
suum illud dictum; nemo alii: nascitur moritu-
ru: sibi.



                                                                     

SENTENTIÆ

EX CLAUDIANO.

....... TOLLUNTUR in altum
Ut lapsu graviore ruant.

Desinat elæis quisquam confident reluis;
Omnia mors æquat.

Semper sinops quieumque cupit.

Vivitur exiguo meliùs; natura beatis
Omnibus esse dedit, si quis cognoverit un.

Eheu quàm brevibus pereunt ingentia canais!

Si metuis, si prava cupis, si doceris irâ ,
Servitii patierejugum , tolerabis iniquas
Interiùs leges. Tune omnia jure tenebis
Cùm pateris rex esse toi.

Nee tibi quid liceat; sed quid facisse deoebit
Occurrat, mentcmque domet respectus honesti.

Qui terret plus ipse timet.
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Tu civem, patremque garas; tu consule eunctis;
Nec tibi , nec tua te maveant, sed publica vota.

...........Componiturarbis
Regis ad exemplum : nec sic infleetere sensus
Humanas edicta valent, quàm vita regentis.

Inquinat egregios adjuncta superbia mares.

. . . . . . . Sala Deas æquat elementia nabis.

Quàm benè dispositum terris, ut (lignas iniqui

Fruetus consilii prions autaribus instet!

Asperius nihil est bumili cùm surgit in altum ;
Cuncta ferit,:dum.cuneta timet: desævit in omnes,

Ut se passe putent.

Sed quàm cæcus inest vitiis amar! omne futurum

Despicitur,suadentque brevem præsentia fruetum
Et ruit in vetitum damni seeura libido,
Dum mora suppliai lucra , sernmque quad instat
Creditur.....

Damna minus eansueta movent.

Qui fruitur pœnâ , fervet , legumque videtur
Vindictam præstare sibi.

Mars graviar sub pace latet.



                                                                     

EX CLAUDIANO. 19x
Ipsa quidem virtus pretium sibi, solaque latè
Fortunâ securâ nitet , nec fascibus ullis

Erigitur, plansnve, cnpit clercseere vulgi ,
Nil apis externæ eupiens, nil indiga laudis;
Divitiis animosa suis, immotaque eunetis,
Casibus, ex altâ martalia despicit arec.

...... Dis proximus ille est
Quem ratio non ira movet; qui facta repende us
Consilia punire potest.

. . . .. . Paragit tranquille potestas
Quod violenta naquit , maudataque fortins urgct
lmperiasa quies.

Est aliud meriti spatium, quad nulla furentis
Invidiæ mensura capit.

Fallitur egregio quisquis sub principe credit
Servitium : numquam libertas gratiar extat ,
Quam sub rege pie.

Publicus bine ardescit amar , cum maribus acquis

Inclinat populo regale madestia culmen.



                                                                     

SENTENTIÆ
EXCOMICIS

TBAGICISQUE VETERlBUS.

EX TERENTlO.

Sic vita erat. Facilè omnes pet-ferre ac pali;
Cum quibuseumque erat unà iis sese dedere ,
Eorum obsequi studiis; advenusl nemini ,
Nunquam præponens se illis. Ità facillimè

Sinè invidiâ laudem invenias, et arnicas pales.

Facilè omnes cùm valemus , recta consilia ægro-

tis damus.
Omnia priùs experiri verbis, quàm armis , sa-

pientem decet.
Homo sum : humani nihil à me alienum puta.
Bona fortunæ pet-inde sont ut illius auimus , qui

ca possidet.



                                                                     

SENTENTIÆ EX COMICIS, etc. 193

Qui uti scit, ci houa : illi , qui non utiturreetè,

mala. lNonne id flagitium est, te aliis consilium dare ,
Foris sapere ’, tibi non passe auxiliarier P

Ità vita est baminum , quasi com ludas tesseris:
Si illud , quad maxime opus est jacta , non eadit ,

Illud quad ceeidit3 farte, id une ut corrigas.

flamine imperito nunquam quidquam injustius,
Qui, nisi quad ipse]! faeit , nihil rectum putat.

t (Terentius.)
Sæpè est etiam sub palliola sordidoi’ sapientia

( Cœcilius.)

Profeetô ut quisque minima contentas fait,
Ità fortunatam vitam (luxit maximè.

(Turpillius.)

Amabit sapiens 5, copient cæteri.

( .lffmnius. )

Malè parta male dilabuntur. ’
( Nœvius.)

Ego odi homines ignavà operà , philosopha sen-

tenliâ 7. ( Pacuvim’. )
7
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Qui recto consulit, consul fiat.
( Accius.)

Set habet lavitorum8 semper qui rectè facit.

Tom deniqne omnes nostra intelligimus botta ,
Cùm quæ in potestate babuimus , ca amisimus.

Ut sæpè somma ingenia in occulta latent,

Est profeetô Deas qui quæ nos gerimus auditque
et videt.

F eliciter is sapit qui pericula aliena9 sapit.

Pluris est oeulatus testis nuits, quem auriti decem.
( Plantes. )

NOTÆ.

x. Advorsus pro adversus.
a. Foris sapere, etc. Hac est in alienis rebus

sapientem esse.
3. Illud quad cecidit, etc. Ars adhibenda pro

fortuné ; non enim, simalèjaetus ceciderit , dese-

rendus est Indus, etc. Forte nunc pro fortunâ
intelligendum. ( Bande): )
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4. Qui, nisi quad ipse, etc. Bac enim pro-

prium rusticoram est, atque imperitorum. Nihil
rectum putat , propriè purot ; nain hoc verbum
imperitorum est. Ordo. est, qui nihil rectum pu-
tat , nisi quad ipse fecit.

5. Sub palliolo sordido , etc. Alludit hic ver-
sus ad philosophas græcas qui pallia vestiti orant.

6. Amare’, res tranquilliar et ratiani magis
convenions quàm tapera,

7. Plzilasopha’ sentenlid. I. e. sententiâ ad
philasopharum doctrines accommodant.

8. Sa! babel favitorum, etc. favitorum pro
fautarum antique dictum.

9. Periculo alieno. I. e. ex malis quæ aliis ove-
niant.



                                                                     

SENTENTIÆ

EX

SENECA TBAGICO.

FAITS agimurl , cedite fatis;
Non sollicita: passant aune
Mutare rati stamina fusi’.

Quidquid patimur, mortale genus 3,
Quidquid facimus venit ex alto.
It cuique ratas 4, prece non ullâ ,

Mohilis , ordo; multis ipsum
Timoissa nocet; multi ad fatum
Venêre suum , dam feta timcnt.
Regem non faciunt opes :
Rex est qui posait metus
Et diri mala pectoris 5:

Mens regnum buna possidet.
Rex est, qui metuit nihil :
Rex est quisque cupit nihil5.
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Vas , quibus rectar maris atque terne
Jus dedit magnum necis atque vitæ,
Ponite inflatos timidosqoe voltas;
Quicquid a vobis miner extimeseit ,
Major hac vabis dominos minatur.
0mm: sub rogna graviore regnum est7.
Quem dies vidit veniens superbum,
Houe dies vidit fugiens jacentem.
Nemo confidat nimium secundis,
Nemo desperet,8 meliora lapsis.

Quanti casas humana9 rotant?
Miner in parvis fortuna farit W,
Leviùsque ferit leviara Deus.

Servat placidas obseura quies:
Præbet senes casa securos l l.

Non alia magis est libera et vitia carens
Ritusqoe meliùs vita quæ prisons calat,
Quàm quæ relietis mœnibus silvas amat n.

Non illum avaræ mentisl3 inflammat furar,
Qui se dicavit mantiumllt insantem jugis:
Non aura populi et valgus infidom bonis l5,
Non pestilens invidia , non fragilis favar;
Non ille ragua servit l6 aut regno imminens
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Vanas honores sequitur, aut fluxas apm l." .....
Sed rare vacuo patitur et aperto æthere
Innacuos errata callidas la tantum feris

Struxisse fraudes navit ..... I
Excussa Asilvis pama campescant fameux,

Et fraga parvis valsa l9 dumetis cibos
Faciles ministraatIl °. Régies luxas procol

Est impetus fugisse’ l. Salicita bibant

Aura” superbi. Quàm juvat noda manu
Captasse fantem! certior somalis premit
Secura dura membra versantem taro.

NOTÆ.

x. Jgimur, etc. I. e. dueimor, trahimur.
a. Rati staminafusi. I. e. fata quæ Parme fu-

sis immutabiliter neveruut. Sic apud Tibullum :
staminia fatalia. I. e. vitæ ordo madosque (la
trame de nos jours.) Sic et apud Locanum : sta-
mina rumpere. I. e. vitam alieui eripere (couper
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Iefil de la vie). -- Ratus, a, am, partieip. de
r-ear, sumitur hic pro: constans, immutabililege
lixus. Sic apud Ciceronem : rata: cursus. I. e.
cursus regularis.

3. Quidquid palimur, morfale germa I. e.
quidquid nos martales patimur.

4. Cuique rams. I. e. Cuique destinatus.

5. Diri malapectoris. I. c. affectas, cupidita-
tesque sont quasi morbi animi; vocis diras hic
idem sensus est qui apud Virgilium z dira mens.
I. e. consilium funestum, sinistrum.

6. Tata hase sententia dicta est ex mente stoi-
earum.

7. Respandent huic loco versus Haratiani par
eelebres :

Regum timendorum in proprio grege: ,
liages in ipso: imperium est lavis ,

Clari gigantæo triompha ,
Cuncta supercilio moventis.

8. Nemo desperet, etc. I. a. nemo despcrcl
res suas lapsas in meliarem stalum passe revcrti.

9. Humana, etc. Subintellige negolia, vol
fata.
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,10. Miner fortunafurit. I. e. fortuna mino-

rem furorem exercet.

x 1. Præôet sanas casa sauras. I. e. senes se-
curi conspiciuntur in luguriis humilibus, quales
sunt rusticorum.

la. Vin: quæ........ sylvas amat. I. e. vira ho-
minis qui sylvas amat; vita rustica.

I3. Avant mentis. I. e. avaritîæ.

11,. Se dicare montiumjugis. I. e. Vitam tran-
sigere in montibus aviis.

r5. Vulgus infidum bonis. I. e. vulgus quad
bonis viris non prœstat fidelem et constallgem fa-
vorem.

16. Regnq servit, etc. I. e. servus regum vel
potentium hominum est.

Regnum pro quavis potentiâ.
Regno imminens. L e. rcgnum et potentiam

acquirere cupiens.

x 7. Fluxa: opes. I. e. divitiæ quæ facilè dissi-

pantur et quasi effluunt. Sic apud Lucretium
lïuzum max, pro vase quod rimam habet. Sic
et apud Livium : fluza fides, I. e. (ides parùm
slabilis.
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18. Callidas fraudes. Figuraiè pro retibqus

quibus capiuntur feras.

19. VuLm , partie. de niellera. I. e. decerpere ,
colligera.

20. Fraga ministrant ciôas. I. e. Fraga illi
cibi loco sunî.

2:. Est impetusfugisse, etc. I. e. est illi vo-
luntas firmissima et promptissima , fugere luxum
reglum.

22. Solicilo aura. I. e. poculo aureo quad
inter sollicitudines et pericula ehibilur.



                                                                     

SENTENTIÆ

SEPTEM SAPIENTUM

EX AUSONIO.

RIAS PRIENÆUS.

QUÆNAM summa boni? mens quæ sibi conscia recti.

Pemicies homini quæ maxima? solus homo alter.
Quis dives P qui nihil cupiat. Quis palmer P avaria.
Quæ dos matronæ pulcherrilna P vita pudica.
Quæ casta est? de quâ meiitiri fama veretur.
Quod prudentis opus? Cùm possit , nolle nocere.
Quidslulti’ proprium P non posse , et velle nocere.

PlTTACU S MYTILEN ABUS.

Loqui ignorabit, qui tacere nesciet.
Bonn probari malo , quàm multis malis.

Demens superbis invidet felicihus.
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Demens dolorem ridet infelicium.
Pareto legi, quisque legem sanxeris.
Plures amicos re secundâ compara.
Paucos amicos rebus adversis probo.

CLEO BULUS LINDIU S.

Quanlô plus Iiceat3, tam libeat minùs.
Fortunæ4 invidià est immeritus miser. P

Felix criminibus nullus erit diu.
lgnoscas aliis milita; nihil tibi.
Pareil quisque malis perdere vult bonos.
Majorum meritis gloria non datur.
Turpis 5 sæpè datur fama minoribus.

PERIAN DER CORINTHÆUS.

Nunquam discrepat utile à decoro.
Plus est sollicitus, mugis beatus fi.

Mortem optare malum , timere pejus.
Faxis ut libeat , quod est necesse.
Multis terribilis, cavem multos.
Si fortuna juvat, caveto tolli 7.
Si fortuna touait, caveto mergi 8.
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SOLO ATHENIENSIS.

Dico tunc beatam9 vitam , culn peracta fata siut.
Par pari ’° jugator conjux : Quicquid impar ,

dissidet.

Non erunt l l honores unquam fortuiti muneris.
Clam coarguas propinquum, quem palàm lau-

daveris.
l’ulchrius l’ multô parari , quàm creari nobilem.

Certa si decreta sors est , quid cavera proderit P
Sivè sint incerta cuncta, quid timere convenit?

CHILO LACÆDEMONIUS.

Nolo minor me timeat, despiciatque major.
Vive memor mortis, utî sis memor et salmis;
Trislia cuncta Ü exuperans aut anime , ont amico.
Tu bene t4 si quid facies, non meminisse fas est.
Quæ benefacta accipias , perpetuô memento.

Gram senectus homini, quæ parilis juventæ;
Illa juventa est gravior , quæ similissenectæ.
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THALES MILESIUS.

Turpe quid ausurus, te sinè teste time.
Vite petit, mortis gloria non moritur.
Quod factums cris, diacre sustuleris.
Crux est si manas. vincere quad nequeas.
Cùm verè objurgas , sic inimicè juvas :

Cùm falso laudes, tune et amicè noces.

Nil nimium satis est. Ne sit et hoc nimium.



                                                                     

NOTÆ.

x. Panic-l’es, etc. Cicero, de Offic., l. a.
a Nulla tam detestabilis pestis est, quæ non bo-
n mini ab homine nascatur.»

a. Quid slulti , etc. et Quod si essem eâ perfi-
n dià quà sunt ii qui in non hæc conferunt, ta-
u mon eâ stultiliâ certè non fuissem , ut aut in
u obscure odio apertas inimicitias, ont in quo tibi
a nihil nocerem , ostenderem nocendi volonta-
« tem. n (Cie. , in Epist. ad Appium.)

3. Quantô plus liceat, etc.

Minimum deest libere, cui multùm licet.

( Senec. , Troad.)

1.. Fortunœ, etc. In fortunæ odium cedit,
si quis citra culpam sit miser. Hinc illa vox
impia Lucani de Pompeio.

..... Crimenque tuum crudele notavit.

5. Turpis, etc. Immerita.
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6. Magis beatus. Beatum hic intellige opu-

lentum , usu apud Latines crebro.

...... Puerisque becta creundis
Un». . . . . .

(Horat.)

Id est locuples juxtà multos; expressit autem
liane seutentiam eleganter, idem llorat.

Crescenlem sequitur cura peculziam
Majorumque fumes.

7. Cavelo 1011i. Insolescere , extolli.

8. Caveto mergi. Quasi a lluctu sic à cula-
milalibus obrui: Horat.

Adversi: rerum immersabilis undis.

9. Dico tune beatam, etc.

. . . . . Dicique hiatus ,
Antè abitùm , nema supremaque fanera deôet.

( Ovid. )

m. Par-pari , etc. Idem Ovid.

si [rené si: nuôere , aube pari.
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J uvenalis enim :

Intolerabilius nihilest quàmfœmina dives.

Dissidet, etc. Non benè convenit.

1;. Non erunt, etc. Nunquam fortuna tan-
tùm valebit , ut verum honorem quasi suum
muons cui velit largiatur.

m. Pulclirius, etc. Nobilitatem factis con-
sequi quàm genere.

x3. Tristia macla, etc. Aut propriâ forti-
tudine, aut amici solatio.

x4. Tu benè, etc.aBeneficia meminisse debet
in quem collata sunt , non commemorare qui
contulit. n

(Cie. , de Amie.)
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v. 135, p. 28 ,v. 165, p. 32,v. 193, p. 38.
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p. 42, v. 255, p. 52, v. 329, p. 90, v. 565.

D.

Damnum, p. 18 , v. 103, p. 42 , v. 256.
Deceptio, p. 76, v. 81.
Deliberatio, p. 18 , v. 107 , 108 , p. 20 , v. 109 ,

l 10.
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v. 535.

. Discere, p. 84, v. 233.
Dissimulatio, p. a4 , v. 138 , p. 3o , v. 196.
Divitiæ, p. 36 ,v. 215, p. 38, 231, p. 7a,

v. 458, p. 76, v. 483, p. 84, v. 536.
Dolor, p. 10, v. 49, p. 18, v. 101, p. no,

v. 118, 119, p. 24,v. 136,p. 3o, v. 178 ,
p. 32, v. 195, p. 66,l v. 411, p. 74,
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